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de  feu  Monsieur  Constantin  VAN  DEN  NES  T, 

MEMBRE  ET  SECRÉTAIRE  DE  L’ACADÉMIE  ROYALE  DES  BEAUX-ARTS,  A  ANVERS, 


ET  PROVENANT 


d’une  riche  collection  d’un  amateur  étranger. 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE. 


Les  acquéreurs  seront  tenus  de  prendre  livraison  de  leurs  marchés 
à  la  fin  de  chaque  séance,  contre  paiement  au  comptant  du  prix  prin¬ 
cipal,  augmenté  de  dix  pour  cent  applicables  aux  frais. 

A  défaut  de  paiement,  il  sera  facultatif  au  vendeur  de  revendre 
les  objets  aux  frais,  risques  et  périls  de  l’acheteur  défaillant. 

On  aura  le  plus  grand  soin  des  articles  adjugés  jusqu’à  leur  paie¬ 
ment  et  leur  livraison  ;  cependant  on  ne  garantit  point  les  accidents 
qui  peuvent  survenir  après  l’adjudication. 
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AVANT-PROPOS. 


A  la  rigueur,  un  avant-propos  n’est  pas  indispensable  en 
tête  d’un  catalogue ,  qui  se  recommande  aux  gens  de  goût , 
aux  amateurs  éclairés,  par  des  noms  d’artistes  et  un  choix  de 
compositions,  se  faisant  leurs  destinées. 

Que  des  médiocrités  prétentieuses  s’efforcent  de  suppléer 
au  mérite  par  le  bruit ,  c’est  un  attribut  ou  plutôt  une  consé¬ 
quence  du  charlatanisme;  mais  pourtant  nous  croyons  qu’il 
convient  de  dire  ici  simplement,  sous  les  auspices  de  la  vérité, 
que,  depuis  la  vente  de  M.  Gustave  Coûteaux,  il  n’y  a  pas  eu 
à  Bruxelles  une  vente  de  tableaux  plus  remarquables  dans 
leur  ensemble,  aussi  dignes  de  sympathie. 

Au  milieu  de  la  vogue  toujours  croissante  d’œuvres  magis¬ 
trales  ,  que  les  connaisseurs  se  disputent  à  l’envi ,  nous  pou¬ 
vons  affirmer  que  voici  une  collection  composée  de  tableaux 
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authentiques  d’artistes  de  premier  ordre,  appartenant  aux 
* 

Ecoles  contemporaines.  Rien  de  disparate  dans  ce  choix  vrai¬ 
ment  harmonieux,  où,  loin  de  se  nuire,  chaque  peintre  et 
chaque  production  concourent  à  l’heureux  effet  de  l’ensemble. 

Nous  n’avons  point  à  caractériser  le  soin  judicieux  et  le 
goût  avec  lesquels  M.  Constantin  Van  den  Nest  avait  réuni 
ses  tableaux,  en  s’attachant  non-seulement  au  mérite,  mais 
encore  au  sujet. 

Ce  choix  de  compositions  remarquables  et  de  sujets  gra¬ 
cieux  se  trouvaient  surtout  réunis  dans  la  collection  de  l’ama¬ 
teur  étranger,  collection  dont  une  partie  des  œuvres  qui  la 
composaient  est  comprise  dans  ce  catalogue.  Bien  que  nous 
gardions  le  silence  sur  le  nom  de  cet  ami  éclairé  des  beaux- 
arts,  ce  nom  se  révélera  par  les  souvenirs  rattachés  à  sa  galerie. 
Peintres  et  connaisseurs  ont  les  uns  et  les  autres  la  mémoire 
artistique,  gardant  fidèlement  l’empreinte  des  émotions  éprou¬ 
vées  devant  des  toiles  qui  deviennent  autant  de  témoins  attes¬ 
tant  le  culte  du  beau.  C’est  là  un  des  signes  distinctifs  de 
notre  temps  où  chaque  vente  aux  enchères  publiques  met 
en  relief  les  pages  dont  s’honorent  les  Écoles  soit  anciennes, 
soit  contemporaines. 

A  présent,  pour  compléter  les  descriptions  succinctes  de  ce 
catalogue ,  exempt  d’éloges ,  il  suffit  de  citer  dans  cet  avant- 
propos  des  productions  hors  ligne  comme  la  Marine  de 
J.-C.  Schotel,  et  le  Coup  de  canon  de  W.-J.-J.  Nuyen, 
tableaux  qui  ont  figuré  dans  la  galerie  de  S.  M.  Guillaume  II, 
roi  des  Pays-Bas,  et  dont  les  auteurs  appartiennent  à  la  pos¬ 
térité,  puisqu’ils  sont  morts  tous  les  deux. 

Mentionnons  aussi  la  Femme  en  prière,  œuvre  exécutée 
par  Dyckmans  pour  servir  de  pendant  à  une  de  ses  meilleures 
compositions  :  L'Aveugle,  qui  figure  aujourd’hui  dans  la 
national  Gallery, 
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Citons  également  des  compositions  recommandables  de 
MM.  Baudin,  David  Blés,  Chavet,  Decamps  (la  réduction  de 
son  fameux  tableau  Un  corps  de  garde  turc  (1), 

A  ces  œuvres,  à  ces  noms,  nous  ajouterons  par  ordre 
alphabétique ,  sans  prétendre  les  classer,  Nicaise  de  Keyser, 
Fauvelet,  Fichel,  Gérôme,  Girardet,  O.  Guet,  Ch.  Jacque, 
B.-C.  Koekkoek,  Henri  Leys,  Luckx,  Madou,  Mollinger, 
André  Schelfhout,  Eugène  Verboeckhoven,  etc.,  etc. 

Et  maintenant,  insistons  sur  le  caractère ,  la  variété  de  la 
petite  collection  composée  de  128  tableaux,  présentant  de 
délicieux  spécimens  des  meilleurs  artistes  des  diverses  Écoles, 
spécimens  réunis  avec  autant  de  soin  que  de  succès  par 
M.  Weimar,  sous  le  titre  A  Album  Weimar ,  qui  a  prévalu 
dans  le  vocabulaire  de  la  Curiosité. 

Étienne  LE  ROY. 


(1)  C’est  en  1848  que  M.  Constantin  Van  den  Nest  acheta,  à  Paris,  cette  réduction 
du  Corps  de  garde  turc,  du  vivant  même  de  Decamps,  qui  affectionnait  particulière¬ 
ment  son  œuvre  de  1834,  ainsi  que  l'École  turque,  sujets  qu’il  a  maintes  fois  traités. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2019  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/tableauxmodernesOOjale 


DÉSIGNATION  DES  TABLEAUX. 


1.  BAUDIN  (N.). 

ATELIER  DE  L’ARTISTE. 

Devant  une  composition  du  peintre,  est  assise  une  jeune 
femme  auprès  de  laquelle  son  fils,  encore  enfant,  formule 
prématurément  son  opinion  sur  l’oeuvre  d’art,  qu’il  juge  sans 
doute  d’une  manière  plaisante  :  car  deux  personnages  placés 
dans  le  fond  et  une  jeune  fille  debout  à  côté  du  fauteuil  de  la 
dame  rient  aux  éclats. 

Le  peintre,  assis  sur  une  table  à  droite,  la  palette  en  main, 
caresse  un  petit  chien. 

Un  meuble  de  chêne  décore  l’atelier. 


Hauteur  43  cent.  Largeur  48  cent.  Bois. 
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2.  BLANCHARD. 

PAYSAGE  AVEC  MOULIN. 

Du  premier  plan  à  gauche,  part  une  rivière  qui,  en  décrivant 
une  courbe,  se  dirige  vers  un  pont  rustique  avec  chapelle, 
s’élevant  au  centre  de  la  composition. 

A  gauche,  au  bord  de  la  rivière,  une  chaumière  couverte 
de  chaume  et  un  moulin  mû  par  l’eau.  Un  chemin  longe  la 
rivière  et  conduit  vers  des  montagnes. 

Hauteur  14  cent.  Largeur  26  cent.  Carton. 


3.  BLES  (David). 

L’ÉPAGNEUL.  ÉPISODE  DE  LA  VIE  DE  FAMILLE. 

Le  peintre  nous  montre  sous  une  tonnelle,  dans  un  jardin, 
une  table  où  le  thé  est  servi  pour  une  heureuse  famille,  com¬ 
posée  du  père,  de  la  mère  et  d’un  enfant. 

La  mère  s’occupait  à  dévider  un  écheveau  de  fil  que  son 
mari  tient  galamment  sans  cesser  de  fumer  sa  longue  pipe 
hollandaise.  Un  petit  chien  a  profité  de  la  circonstance  pour 
déchirer  à  belles  dents  une  plante  de  lis. 

La  jeune  femme,  qui  est  assise  à  droite,  menace  le  dépré¬ 
dateur  avec  son  peloton  de  fil,  arme  du  reste  bien  inofiensive. 
Le  mari,  assis  à  gauche,  regarde  en  riant  les  ravages  du 
chien,  sans  tourner  entièrement  la  tête  de  peur  de  casser  sa 
pipe.  Quant  à  l’enfant,  qui  a  la  tête  appuyée  sur  les  genoux 
de  son  père  et  une  orange  dans  la  main  droite,  il  menace  le 
chien  avec  une  canne  qu’il  tient  de  la  main  gauche. 

Hauteur  36  cent.  Largeur  44  cent.  Bois. 
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4.  CAL  AME  (Alexandre). 

SITE  NORWÉGIEIV. 

Un  torrent  tombe  en  cascade  au  second  plan  du  tableau, 
tandis  qu’à  l’avant-plan  ses  eaux  se  développent  pour  former 
une  espèce  de  nappe  liquide,  après  s’être  frayé  un  passage 
à  travers  des  blocs  de  rocher,  où  le  torrent  a  creusé  son  lit. 
Derrière  de  hautes  montagnes  qui  cernent  l’horizon,  dispa¬ 
raissent  les  rayons  du  soleil. 

Deux  explorateurs  gravissent  les  rochers  du  premier  plan, 
et  leur  présence  anime  ce  site  à  l’aspect  abrupt,  empreint 
du  caractère  de  la  nature  du  Nord. 

Hauteur  29  cent.  Largeur  36  cent.  Bois. 


5.  CHAVET  (Victor). 

L’ALBEM. 

Le  dos  tourné  vers  la  cheminée,  qui  s’élève  à  droite,  une 
jeune  femme  en  peignoir  de  soie  jaune  cause  avec  un  jeune 
homme  assis  en  face  dans  une  pose  révélant  la  prétention 
d’intéresser  et  de  plaire,  comme  l’attestent  ses  œillades 
assassines ,  dont  se  préoccupe  fort  peu  une  autre  jeune  femme 
aux  cheveux  bruns  ;  celle-ci  semble  absorbée  par  l’examen 
des  dessins  d’un  album. 


Hauteur  19  cent.  Largeur  23  cent.  Toile. 
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6.  CHAVET  (Victor). 

L’UUTEIII. 

Il  écrit  une  lettre,  sans  doute  pour  conclure  une  conven¬ 
tion  relative  aux  deux  tableaux  déposés  sur  la  table  qui  lui 
sert  de  bureau,  sans  qu’il  se  soit  assis. 

Ce  personnage,  vu  de  profil,  a  une  large  houppelande  grise, 
des  culottes  rouges,  des  bas  de  soie  blanche.  Une  perruque  à 
marteaux  achève  de  caractériser  l’époque  qu’a  voulu  repré¬ 
senter  le  peintre.  Dans  le  fond,  un  page  qui  tient  un  porte¬ 
feuille.  La  table  est  couverte  d’un  riche  tapis  de  Turquie. 


Hauteur  21  cent.  Largeur  15  cent.  Bois. 


7.  CLAYS  (Paul-Jean). 

NAllIKE. 

L’artiste  a  reproduit  une  plage  pendant  la  marée  basse.  A 
gauche,  près  d’une  estacade,  des  navires  reposent  sur  leur 
quille.  En  avant,  se  trouve  une  chaloupe,  dont  le  patron  cause 
avec  des  marins.  Quelques  pêcheurs  ont  tendu  leurs  filets. 

A  droite,  s’étendent  les  flots,  du  sein  desquels  s’élève  un 
brouillard  qui  masque  à  demi  une  partie  de  l’horizon.  Sur  un 
plan  plus  éloigné,  on  voit  un  brick,  qui  vogue  avec  toutes  ses 
voiles  déployées. 


Hauteur  55  cent.  Largeur  85  cent.  Bois. 


8. 
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COLLIN  (E.). 

ENVIRONS  DK  PALEIU1E. 

A  droite,  s’élève  à  pic  un  chemin  creusé  dans  le  roc,  domi¬ 
nant  les  autres  plans  de  la  composition. 

Sur  ce  chemin,  qu’éclairent  les  rayons  du  soleil,  une  femme 
montée  sur  un  cheval  blanc  parle  à  une  paysanne  tenant  un 
enfant  par  la  main. 

Au  centre,  un  bouquet  de  chênes  aux  rameaux  touffus 
forme  comme  un  massif  de  verdure  luxuriante. 

A  gauche,  s’élève  un  monument  dont  la  base  est  bordée 
d’arbres.  Dans  le  lointain,  on  voit  un  lac. 

Hauteur  54  cent.  Largeur  79  cent.  Toile. 


9.  DE  BLOCK  (Eugène). 

LA  no. VUE  MÈRE. 

Une  jeune  femme  est  assise  dans  la  cour  de  sa  maison  et 
s’occupe  à  coudre.  Devant  elle,  un  berceau  où  repose  son 
enfant.  Une  vigne  formant  une  espèce  de  gloriette  ajoute  à 
l’effet  de  cette  composition. 

Hauteur  25  cent.  Largeur  20  cent.  Bois. 


10.  DE  BRAEKELEER  (Ferdinand). 

LE  COQ  DE  VILLAGE. 

Au  centre  d’une  rue  occupée,  au  premier  plan,  par  une 
auberge  rustique,  s’avance,  en  dansant,  un  groupe  joyeux, 
qu’un  chien  précède, 
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Ce  groupe  se  compose  de  trois  personnes  :  un  jeune  et  joli 
garçon,  en  pourpoint  jaune,  en  culotte  courte,  le  feutre  orné 
d  une  rose  ;  il  donne  le  bras  gauche  à  une  charmante  fille,  de 
la  figure  la  plus  accorte,  qui  danse  les  poings  sur  les  han¬ 
ches. 

Le  jeune  homme  donne  le  bras  droit  à  une  autre  jolie  per¬ 
sonne  en  corsage  bleu  à  basques,  en  jupon  rouge,  tenant  par 
la  main  une  petite  fille  dont  le  tablier  relevé  contient  des  bon¬ 
bons. 

Un  vieillard  estropié,  assis  sur  une  dalle,  implore,  le  cha¬ 
peau  à  la  main,  la  charité  du  joyeux  groupe.  Et,  auprès  du 
mur  de  clôture  de  l’auberge,  une  servante  regarde  avec  un 
sentiment  de  jalousie  la  préférée  du  Coq  du  village. 

Hauteur  82  cent.  Largeur  98  cent.  Bois. 


11.  DE  BRAEKELEER  (Ferdinand). 

LA  BÉNÉDICTION  PATERNELLE,  (Esquisse.) 

Un  vieillard,  assis  sur  un  escabeau,  près  duquel  on  voit 
un  livre,  donne  sa  bénédiction  à  une  petite  fille  qui  tient  les 
mains  jointes,  et  dont  le  frère  attend  à  son  tour  la  même 
bénédiction.  Le  soleil  darde  ses  rayons  sur  le  mur. 

Hauteur  22  cent.  Largeur  19  cent.  Bois. 


12.  DECAMPS  (Alexandre-Gabriel). 

CORPS  DE  GARDE  TURC, 

situé  sur  la  route  de  Smyrne  à  Magnésie,  composition  qu’animent  douze  figures. 

Au  centre,  un  soldat  debout,  vu  de  face,  est  adossé  à  un 
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pilier  du  hangar,  servant  de  corps  de  garde.  Son  costume, 
d’une  grande  richesse,  se  compose  d’un  dolman  rouge  avec 
broderies  et  de  culottes  vertes  ;  un  turban  forme  sa  coiffure. 
Des  armes  pendent  à  son  ceinturon.  Un  peu  en  avant,  mais  à 
gauche,  se  trouve  un  chef,  également  debout,  vu  de  dos  et 
ayant  un  ample  burnous  en  drap  blanc.  Il  cause  avec  un 
troisième  personnage  assis  sous  un  auvent  qui  intercepte  les 
rayons  d’un  soleil  tout  oriental. 

A  droite,  un  soldat  assis  sur  le  sol  appuie  ses  reins  à  une 
estrade  en  bois  (lit  de  camp  des  Turcs).  Ce  personnage  joue 
de  la  mandoline  sur  l’estrade  ;  un  fumeur  est  dans  la  pénom¬ 
bre;  on  voit  un  soldat  qui  dort.  A  gauche,  dans  la  partie 
du  hangar  qui  donne  sur  la  rue,  un  groupe  de  trois  Turcs;  un 
d’eux  présente  sa  tasse  à  une  marchande  de  café.  Dans  la 
rue,  un  homme  monté  sur  un  chameau. 

Divers  accessoires  complètent  cette  composition  que  De- 
camps  s’est  plu  à  reproduire  plusieurs  fois  dans  de  petites 
dimensions,  ainsi  que  Y  École  turque. 

Reproduction  en  petit  du  tableau  magistral  de  Decamps, 
exposé  au  salon  de  Paris,  en  1834,  et  qui  a  figuré  dans  la 
collection  du  marquis  Maison,  vendue  au  duc  d’Aumale. 

Hauteur  44  4/2  cent.  Largeur  23  4/2  cent. 


13.  DE  KEYSER  (Nicaise),  1842. 

INTÉRIEUR. 

Dans  un  salon,  somptueusement  meublé,  dont  la  fenêtre 
avec  balcon  laisse  apercevoir  le  palais  des  doges  de  Venise, 
une  jeune  femme,  assise  sur  un  sofa,  examine  une  parure 
renfermée  dans  un  écrin.  Derrière  elle,  se  trouve  un  homme 
étendu  sur  le  sofa. 
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Contre  un  tabouret,  à  gauche,  une  mandoline  et  des  cahiers 
de  musique. 

On  voit,  dans  la  même  pièce,  un  beau  meuble  garni  d’ob¬ 
jets  d’art. 

Hauteur  63  cent.  Largeur  48  cent.  Bois. 


14.  DEMAY. 

LA  TEAD1AGE. 

Au  pied  d’un  coteau,  des  hommes  et  des  femmes  sont  occu¬ 
pés  à  cueillir  les  raisins  d’une  vigne. 

Hauteur  16  cent.  Largeur  22  cent.  Toile. 


15.  DE  STOBBELEERE. 

PAYSAGE. 

Un  château,  entouré  d’arbres,  s’élève  sur  le  second  plan  à 
droite. 

Du  premier  plan  part  un  pont  qui  conduit  au  château. 

Au  centre  se  dressent  deux  chênes  qui  déploient  leurs 
épais  rameaux. 

Sur  le  pont,  une  villageoise  avec  un  panier  sur  la  tête  ; 
puis,  un  jeune  garçon  qui  s’appuie  sur  le  parapet  et  regarde. 

Hauteur  63  cent.  Largeur  34  cent.  Bois. 


16.  DYCKMANS  (Joseph). 


LA  PRIÈRE  A  Et  3LIDOAE. 

Une  femme  âgée,  à  genoux  sur  un  banc  de  bois,  devant 
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un  tronc  réservé  aux  offrandes  pieuses,  prie,  les  mains 
jointes  et  les  regards  dirigés  vers  une  image  de  la  Vierge, 
que  l’on  ne  voit  pas.  La  physionomie  de  cette  femme  exprime 
sa  confiance  dans  la  protection  quelle  implore,  sans  doute, 
pour  la  guérison  d’un  être  qui  lui  est  cher. 

Elle  est  représentée  des  trois  quarts,  tournée  vers  la  droite; 
sa  coiffure,  un  bonnet  tuyauté,  est  en  partie  couverte  d’une 
écharpe  en  soie  noire  (faille),  qui  tombe  de  la  tête  sur  les 
épaules.  Avec  la  coiffure  s’harmonise  très-bien  une  robe  en 
étoffe  riche,  avec  bouillons  aux  manches. 

Devant  cette  femme  en  prière,  sur  le  banc,  sont  déposés 
un  livre  d’heures  et  un  rosaire.  Auprès  du  tronc,  à  droite, 
un  chandelier,  aux  bobèches  étagées,  porte  un  cierge  offert 
à  la  Madone. 

Les  rayons  du  soleil  colorent  l’intérieur  de  l’église ,  et  sur 
une  colonne  se  reproduit  la  fenêtre  par  laquelle  pénètre  la 
lumière.  Ce  tableau,  composition  magistrale  de  l’artiste, 
réunit  les  qualités  d’exécution,  le  fini  des  détails,  leur  exac¬ 
titude,  qui  distinguent  si  éminemment  les  œuvres  de  Dyck- 
mans.  Le  coloris,  l’expression  du  visage,  la  reproduction 
des  étoffes,  leurs  nuances,  tout  est  rendu  avec  autant  de 
perfection  que  de  goût. 

Hauteur  55  1/2  cent.  Largeur  41  cent.  Boisj 


17.  EECHAUT  (Constant). 

LE  MARCHÉ  A  ANVERS. 

Grande  animation  ;  ménagères  venant  acheter  leurs  provi¬ 
sions  de  légumes  ;  nombreuses  marchandes  qui  stationnent. 
Au  calvaire,  des  religieux  en  costume  monastique. 

Hauteur  55  cent.  Largeur  61  cent.  Bois. 
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18.  FAUVELET  (Jean). 

LES  CONFIDENCES. 

Dans  une  pièce  dont  l’ameublement  appartient  au  style  du 
règne  de  Louis  XVI  et  de  couleur  rouge,  on  voit  deux  jeunes 
et  jolies  femmes;  l’une  est  blonde.  Elle  écoute  d’un  air  dis¬ 
trait  les  confidences  de  son  amie,  aux  cheveux  d’un  ton 
châtain. 

La  première,  vue  de  trois  quarts,  tournée  vers  la  droite, 
appuie  la  tête  sur  un  de  ses  bras.  Sa  robe  de  satin  blanc  con¬ 
traste  avec  la  robe  jaune  et  en  partie  sans  agrafes  de  sa 
compagne.  Sur  le  parquet,  un  bouquet  de  roses.  A  gauche, 
une  porte  entrouverte  donne  accès  dans  une  pièce  voisine. 

Hauteur  32  cent.  Largeur  24  cent.  Toile. 


19.  FAUVELET  (Jean). 

LE  MOUSQUETAIRE. 

Dans  une  salle  décorée  de  lambris  en  bois,  se  trouve  un 
gentilhomme  nous  reportant  au  règne  de  Louis  XIV. 

Il  est  presque  vu  de  face,  les  regards  dirigés  en  haut.  Un 
pourpoint  noir,  des  culottes  de  velours  et  un  manteau  rouge, 
laissant  à  découvert  l’épaule  droite,  tels  sont  ses  vêtements. 
Sa  main  droite  repose  sur  sa  hanche,  et  de  la  gauche  il  tient 
son  feutre  ;  le  bras  pend  le  long  du  corps. 


Hauteur  16  cent.  Largeur  10  cent.  Bois. 
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20.  FICHEL  (Eugène). 

CI  TYPE  D’AMATEUR. 

Voici  un  type  bien  caractérisé  que  le  peintre  a  voulu  nous 
montrer  ;  c’est  un  amateur ,  un  dilettante  des  curiosités  et  fan¬ 
taisies  artistiques,  examinant  avec  soin  une  bouteille  en  verre 
gravé  que  lui  a  présentée  un  personnage  en  habit  rouge  et 
occupé  à  ouvrir  un  coffret. 

L’amateur  est  assis  les  jambes  croisées  ;  ses  bras  reposent 
sur  une  table  en  bois  aux  riches  sculptures. 

L’appartement  est  tendu  en  cuir  de  Malines,  et  dans  le 
fond  s’élève  un  meuble  ciselé,  tout  chargé  de  chinoiseries. 

Hauteur  21  cent.  Largeur  16  cent.  Bois. 


21.  GÉNISSON  (Victor-Jules). 

YUE  INTÉRIEURE  DE  L’ÉGLISE  DE  SAINT-JACQUES 

A  ANVERS. 

Cet  intérieur  est  pris  du  côté  du  chœur.  A  droite,  près 
des  confessionaux  en  bois  sculpté,  différentes  personnes  atten¬ 
dent  leur  tour  pour  faire  l’aveu  de  leurs  fautes  à  leur  direc¬ 
teur  de  conscience. 

A  gauche,  trois  femmes  en  prière  devant  la  balustrade  de 
marbre  qui  clôture  le  chœur. 

Perspective  bien  ménagée,  de  manière  à  reculer  la  distance, 
en  lui  donnant  beaucoup  de  profondeur. 


Hauteur  89  cent.  Largeur  73  cent.  Bois. 
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22.  GÉNISSON  (Victor- Jules). 

MTÉR1EUR  DKGI.ISE. 

On  y  remarque  deux  personnes  :  un  homme  debout  près 
d’une  tombe,  et  une  femme  agenouillée. 

Hauteur  20  cent.  Largeur  16  cent.  Bois. 


23.  GÉROME  (Jean-Léon). 

LE  PIFFERARO  ET  SOI  TROUPEAU. 

Un  berger,  vêtu  du  costume  traditionnel  des  Pifferari  des 
environs  de  Rome  et  de  Terracine,  se  détache  sur  le  fond 
bleu  de  l’horizon  et  marche  en  avant  de  son  troupeau  de 
bêtes  ovines.  A  gauche  est  son  chien,  qui  paraît  accablé  par 
l’intensité  de  la  chaleur,  tandis  que  le  pâtre  s’avance  allègre 
et  tirant  de  joyeux  sons  de  l’instrument  avec  lequel  il  dirige 
son  troupeau.  La  poussière  soulevée  par  les  moutons  et  les 
brebis  forme  une  espèce  de  nuage. 

Le  berger  est  tourné  vers  la  droite;  ses  longs  cheveux 
bruns,  sa  grande  barbe  encadrent  une  figure  expressive,  ren¬ 
due  avec  autant  de  finesse  que  de  vérité,  et  s’harmonisant 
très-bien  avec  le  caractère  et  les  nuances  de  son  costume 
pittoresque. 

La  silhouette  de  l’homme  et  du  chien  se  dessinent  en 
vigueur  sur  le  sol. 


Hauteur  27  cent.  Largeur  21  cent.  Bois. 
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24.  GIRARDET  (Karl). 

L4  nEXTKÉE  UES  FOINS. 

Nous  sommes  dans  une  contrée  voisine  du  cours  de  la 
Loire.  Une  charrette  attelée  de  deux  vigoureux  percherons, 
conduits  par  un  homme  précédé  d’un  chien,  traverse  une 
prairie  baignée  à  gauche  par  une  mare  que  masquent  presque 
entièrement  des  roseaux.  D’épais  nuages  voilent  à  droite  le 
ciel. 

Hauteur  14  cent.  Largeur  31  cent.  Toile. 


25.  GORTZ  (Simeon). 

VUE  PfiUSE  A  EA  CAMPAGNE. 

Au  premier  plan,  des  terrains  élevés  qui  s’abaissent  par 
degrés  vers  la  gauche  où  s’étend  une  mare.  Autour,  quelques 
bouquets  d’arbres. 

Plus  loin,  après  ces  terrains  accidentés,  se  développe  une 
prairie  qui  précède  un  château . 

A  gauche,  dans  le  lointain,  des' arbres  qui  complètent  ce 
site  champêtre. 

Hauteur  36  cent.  Largeur  53  cent.  Cuivre. 


26.  GUDIN  (Théodore). 

CNE  M EU  UOCLECSE. 

Au  centre,  une  barque  de  pêche,  dont  l’équipage  hisse  les 
voiles,  se  dirige  vers  le  fond,  poussée  par  une  faible  brise  qui 
semble  la  bercer  sur  les  flots. 
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Plus  loin,  quelques  embarcations  sillonnent  en  divers  sens 
la  surface  unie  de  la  mer,  qui  s’obscurcit  sur  ce  point. 

Hauteur  28  cent.  Largeur  45  cent.  Toile. 


27  GUET  (Oscar). 

L’ODALISQUE. 

Une  jeune  fille  aux  yeux  gris  remplis  de  feu,  aux  traits 
bien  dessinés  dans  leur  régularité,  à  la  chevelure  noire  ondulée 
venant  encadrer  son  visage,  tient  à  la  main  un  chasse-mou¬ 
ches  en  plumes  de  paon.  Le  corsage  de  sa  robe  est  entr’ou- 
vert  et  le  tulle  de  sa  gorgerette  laisse  à  découvert  une 
partie  de  sa  gorge.  Elle  a  le  corps  tourné  à  gauche  et  re¬ 
garde  à  droite. 

Hauteur  63  cent.  Largeur  53  cent.  Toile. 


28.  JACOB-JACOBS. 

RIT  AGE  DE  AIL. 

A  l’avant-plan,  on  voit  une  rive  du  Nil  ;  à  gauche,  près  d’une 
construction  en  pierre,  deux  personnages  coiffés  du  turban; 
l’un,  assis,  fume  sa  chibouque;  l’autre,  debout,  semble  parler. 

Près  d’eux,  on  voit  un  dromadaire.  Trois  personnes 
dépècent  un  crocodile.  Sur  le  fleuve,  une  barque;  au  fond, 
des  montagnes  cernent  l’horizon  de  la  rive  opposée. 


Hauteur  49  cent.  Largeur  68  cent.  Bois. 


—  19  — 


29.  JACQUAND  (Claudius). 

LE  QUÊTEUR. 

Un  jeune  enfant  de  chœur,  assis  à  l’entrée  d’une  église, 
remplit  l’office  de  quêteur,  comme  l’annonce  un  plat  qu’il 
tient  sur  ses  genoux,  afin  de  recevoir  les  offrandes  des  fidèles, 
mission  qui  semble  plaire  médiocrement  à  celui  qui  en  est 
chargé,  car  il  baille  à  se  démantibuler  la  mâchoire. 

Hauteur  23  cent.  Largeur  48  cent.  Toile. 


30.  JACQUE  (Charles). 

L’AUTOMNE» 

A  droite  et  au  fond  s’élèvent  des  métairies  au  toit  de 
chaume. 

En  avant  de  ces  bâtiments  rustiques,  on  voit,  au  premier 
plan,  un  champ  qui  vient  d’être  fauché  et  sur  le  sol  duquel 
se  trouvent  des  gerbes.  Un  chariot,  attelé  de  deux  bœufs,  y 
stationne,  vers  la  droite.  Quelques  poules  et  un  coq  vont  à  la 
picorée  et  glanent  à  la  suite  des  faucheurs. 

Hauteur  24  cent.  Largeur  36  cent.  Bois. 


31.  JACQUE  (C.)  et  ANASTASI  (A.). 

UN  POULAILLER. 

Des  planches  et  de  la  terre  glaise  avec  un  toit  en  chaume 
forment  ce  poulailler,  qu’ombragent  des  chênes  dont  la  ver¬ 
dure  s’harmonise  avec  le  feuillage  d’une  vigne  qui  s’élève  à 
droite. 
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Par  une  éclaircie,  on  aperçoit  un  autre  abri  et  du  linge 
placé  sur  une  corde  pour  sécher  aux  rayons  du  soleil. 

Au  premier  plan  du  tableau,  des  poules  et  des  coqs  allant 
à  la  picorée. 

Plus  paresseux,  dans  une  attitude  de  far-niente ,  un  coq  et 
quelques  poules  perchés  sur  une  gaule. 

A  droite,  une  mare  où  barbotent  des  canards. 

Hauteur  26  cent.  Largeur  45  cent.  Bois. 


32.  JOOSTENS  (D.-J.-H.). 

FRUITS. 

Sur  une  tablette  en  marbre,  l’artiste  a  représenté  un  plat 
avec  des  oranges  'et  deux  grappes  de  raisins  attachées  au 
cep  nourricier.  A  droite,  un  martin-pêcheur  repose  sur  un 
pan  de  tapis,  A  gauche,  sous  le  plat,  un  couteau  à  manche 
d’agate.  Une  tapisserie  en  cuir  de  Cordoue  forme  le  fond  du 
tableau. 

Hauteur  25  cent.  Largeur  32  cent.  Bois. 


33.  KLEYN  (L.-S.). 

LA  IHAI§OI  DU  ROIS  A  LA  HATE . 

Vue  prise  en  face  du  bâtiment  principal.  A  droite  et  à 
gauche,  des  bouquets  d’arbres  masquent  les  dépendances  de  la 
construction.  Quelques  promeneurs  animent  ce  tableau. 

Hauteur  25  cent.  Largeur  32  cent.  Bois. 
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34.  KLEYN  (L.-S.). 


PLAGE  BBC  SCMEVENINGEN. 


A  droite  la  plage,  puis  les  dunes,  et  plus  loin  leglise. 

De  nombreux  promeneurs  profitent  de  la  marée  basse  pour 
se  promener  sur  la  plage. 

A  l’avant- plan,  des  barques  reposant  sur  leurs  quilles. 

Deux  enfants  s’amusent  à  faire  voguer  un  batelet  en  minia¬ 
ture,  comme  pour  commencer  l’apprentissage  du  métier  de 
matelot. 


Hauteur  2a  cent.  Largeur  33  cent.  Bois. 


35.  Signé  KOEKKOEK  (Martin-A.). 

VUE  M'  LAC  DE  CONSTANCE. 

Le  lac  occupe  le  deuxième  plan  de  la  composition  à  droite. 
Dans  le  fond  s’élève  une  ville. 

Au  premier  plan,  dans  toute  la  longueur  du  tableau, 
s’étendent  les  bords  du  lac  entrecoupés  de  verdure. 

A  gauche  et  à  l’horizon,  un  immense  panorama,  au-dessus 
duquel  s’élèvent  les  sommets  bleuâtres  de  montagnes  que  cou¬ 
ronne  un  ciel  d’azur  aux  nuages  dorés. 

A  l’avant-plan,  à  gauche,  jaillit  en  cascade  une  source  qui 
attire  et  fixe  les  regards. 


Hauteur  93  cent.  Largeur  1  mètre  17  cent.  Bois. 
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36. 


KOELMAN  (J.-D.). 


PATURAGE  ET  TROUPEAU. 

* 

Une  bergère  et  un  pâtre,  tous  les  deux  jeunes,  gardent  un 
troupeau  composé  de  deux  brebis,  d’un  mouton,  d’un  boeuf  à 
robe  blanche,  d’une  autre  bête  à  cornes  de  couleur  rouge 
mouchetée  de  plaques  blanches,  enfin  d’un  bœuf  gris  qui 
s’éloigne  et  auprès  duquel  on  voit  un  mouton. 

Hauteur  29  cent.  Largeur  45  cent.  Bois. 


37.  KREMER  (Pierre). 

EA  QUÊTE  MONASTIQUE. 

Un  moine  assis,  le  coude  appuyé  sur  une  table  recouverte 
d’un  tapis  de  Smyrne,  sollicite  les  dons  des  passants,  auxquels 
il  présente  un  plat  qui  contient  des  pièces  de  monnaie. 

Hauteur  33  cent.  Largeur  26  cent.  Bois. 


38 „  LAPITO  (Auguste). 

PAYSAGE. - TUE  1>RI§E  A  OA'TEBISEEA  (SUISSE), 

Des  maisons  d’aspect  varié  et  d’effet  pittoresque  sont  grou¬ 
pées  à  droite,  auprès  d’un  pont  sur  lequel  circulent  de  nom¬ 
breux  personnages. 

La  rive  droite,  qui  occupe  le  fond  du  tableau,  est  ornée  de 
différentes  habitations  qui  tranchent  avec  des  montagnes  bien 
boisées,  à  la  végétation  riante,  et  que  domine  un  pic  altier 
avec  son  turban  de  neiges. 
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Sur  les  bords  du  cours  d’eau,  des  hommes  et  des  femmes 
aux  vêtements  multicolores.  Une  embarcation  vogue  tranquil¬ 
lement,  comme  pour  compléter  le  contraste. 

Hauteur  61  cent.  Largeur  91  cent.  Toile. 


39.  LEICKERT  (Charles). 

VUE  CAML  AUX  ElflHONü  D’IAIl  TBLLK, 

Le  canal  occupe  le  premier  plan  et  fuit  perpendiculaire¬ 
ment  dans  la  direction  du  tableau. 

Sur  les  quais,  s’élèvent  de  nombreuses  fermes  et  plusieurs 
habitations.  Dans  le  fond,  des  ponts-levis  servent  de  commu¬ 
nications  entre  les  autres  quais. 

Une  barque  traverse  le  canal  dans  la  partie  antérieure  de 
la  composition.  A  droite  sont  amarrés  quelques  bateaux,  et 
auprès  du  mur  d’une  habitation,  deux  paysans  qui  causent 
tranquillement. 

Hauteur  28  cent.  Largeur  43  cent.  Toile. 


40.  LE  POITTEVIN  (Eugène). 

APRÈS  LA  TEMPÊTE. 

Les  matelots  d’un  bateau  de  pêche,  dont  la  voile  est  car- 
guée,  recueillent  et  amarrent  à  leur  embarcation  les  épaves 
d’un  navire  brisé  par  la  tempête  et  dont  les  débris  flottent 
sur  les  vagues. 

Hauteur  27  cent.  Largeur  36  cent.  Bois. 
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41.  LEYS  (Henri). 


IiA  LEÇOV  DE  31|?£IQIII3. 

Sous  une  tonnelle  à  l’extérieur  d’une  habitation,  trois  per¬ 
sonnes  se  trouvent  autour  d’une  table. 

L’une  d’elles,  une  femme  d’un  certain  âge,  assise  le  dos 
tourné  du  côté  de  la  maison,  qui  s’élève  à  droite,  déchiffre  une 
partition  musicale,  appuyée  sur  la  table.  Un  cavalier  debout, 
une  main  sur  le  dossier  du  fauteuil  de  la  musicienne,  suit 
des  yeux  la  partition  et  marque  la  mesure. 

Une  jeune  femme,  assise  à  gauche  de  l’autre  côté  de  la  table, 
et  vue  de  profil,  son  éventail  à  la  main,  écoute  le  chant  de 
la  vieille  dame.  Contre  un  tabouret,  une  guitare  qui  repose 
sur  le  sol.  A  droite,  au  premier  plan,  sont  un  rafraîchissoir, 
un  tabouret,  un  verre  sur  un  plateau  et  une  chaise  en  cuir, 
surmontée  d’un  plat,  avec  une  bouteille. 

Hauteur  53  cent.  Largeur  45  cent.  Bois. 


42.  LEYS  (Henri).  1839. 

E  VF  É  SS  S  Et  EK  FLA11MD. 

L’artiste  a  représenté  une  pièce  dont  la  partie  à  droite  est 
plus  profonde  que  celle  à  gauche. 

Le  mur  du  fond,  parallèle  au  plan  du  tableau,  forme  au 
centre  un  angle  droit. 

Une  jeune  femme  assise,  le  pied  gauche  posé  sur  une  chauf¬ 
ferette,  tient  une  lettre  ouverte  ;  absorbée  par  ce  quelle  vient 
de  lire,  elle  ne  voit  pas  son  chat  favori  qui,  placé  en  face, 
n’attend  qu’un  signe  ou  un  geste  pour  s’élancer  sur  les  ge¬ 
noux  de  sa  maîtresse.  A  droite,  un  carreau  à  dentelles,  sur 
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un  tabouret.  A  gauche,  une  table  en  bois  chargée  d’ustensiles 
de  cuisine.  Au  mur  du  fond,  à  gauche,  une  étagère  avec  des 
plats  et  des  cruches.  La  jeune  femme  a  pour  vêtements  une 
douillette  bleue,  un  jupon  jaune,  une  guimpe  en  mousseline. 

Hauteur  31  cent.  Largeur  39  cent.  Bois. 


43.  LEYS  (Henri). 

III  PAUVRE  MÉNAGE.  (EsqUÎSSC.) 

L’artiste  a  reproduit  l’extérieur  d’une  ferme  au  toit  de 
chaume  et  au  mur  tapissé  d’une  vigne.  Un  enfant,  assis  à 
terre,  pleure  à  chaudes  larmes.  Sans  doute  sa  mère  vient  de 
le  gronder  en  lui  infligeant  une  correction. 

La  mère  est  à  gauche,  vue  de  dos,  un  panier  au  bras, 
comme  une  ménagère  qui  rentre  au  logis  ;  mais,  à  son  retour, 
elle  a  trouvé  étalés  et  épars  sur  le  sol  des  cruches,  un  chau¬ 
dron,  une  paillasse  que,  pendant  son  absence,  y  a  traînés  et 
éparpillés  son  enfant.  De  là,  les  reproches  maternels  et  les 
larmes  du  gamin. 

Hauteur  28  cent.  Largeur  22  cent.  Bois. 


44.  LINGEMAN  (L,). 

UNE  DÉCEPTION  D’ARTI§TE. 

Un  peintre  est  assis  devant  un  tableau  placé  sur  un  che¬ 
valet  à  gauche.  Le  coude  appuyé  sur  un  bras  de  son  fauteuil 
et  la  tête  inclinée  sur  la  paume  de  la  main  droite,  l’artiste 
laisse  pendre  inerte  son  bras  gauche.  Tout  dans  son  attitude 
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et  sa  physionomie  atteste  un  découragement  profond.  Sans 
doute,  son  œuvre  a  été  refusée  par  le  jury  du  Salon  d’expo¬ 
sition. 

Sur  un  tabouret  est  posé  son  chapeau  de  forme  tromblon ; 
auprès  se  trouve  un  album  ouvert,  et,  contre  le  tabouret,  un 
portefeuille. 

A  droite,  une  table  que  recouvre  un  tapis  de  Turquie,  une 
lettre  ouverte,  un  coffret,  un  verre. 

Sur  le  parquet,  la  palette  de  l’artiste,  comme  s’il  renonçait 
à  s’en  servir  désormais. 

Hauteur  60  cent.  Largeur  48  cent.  Toile. 


45.  LUCKX  (J.-J.). 

SCÈNE  Eft’INTÉRIEIJIt. 

Pièce  éclairée  par  une  fenêtre  à  treillis,  placée  à  droite  ; 
une  partie  saillante,  qui  forme  la  cage  de  l’escalier,  reçoit  les 
rayons  du  soleil  qui  dessinent  et  reproduisent  le  dessin  de  la 
fenêtre. 

En  avant,  trois  personnes  assises  devant  une  table  couverte 
d’une  nappe  blanche;  deux  partenaires  qui  jouent  aux  cartes 
et  un  spectateur. 

Un  des  joueurs,  un  vieillard  à  la  physionomie  spirituelle,  a 
déposé  ses  cartes  pour  prendre  sa  prise  de  tabac  ;  il  est  vu  de 
profil  à  gauche.  Son  adversaire,  une  fraîche  servante  de 
cabaret,  assise  dans  un  fauteuil  à  dossier  de  cuir  garni  de 
clous  dorés,  tient  ses  cartes  contre  sa  poitrine  pour  empê¬ 
cher  le  troisième  personnage  de  lire  dans  son  jeu.  Elle  lui 
adresse  un  regard  moqueur. 
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A  l’expression  de  ses  yeux  et  de  son  rire  narquois,  on  voit 
qu’elle  a  deviné  les  intentions  du  spectateur  curieux,  qui  lui 
présente  un  verre  de  vin  Devant  la  table,  un  escabeau  avec 
un  verre  à  moitié  rempli,  un  broc,  une  pipe,  un  pot  à  feu. 

Hauteur  52  cent.  Largeur  44  cent.  Bois. 


46.  MADOU  (Jean-Baptiste). 

LE  G1UHDPÈRE. 

Intérieur ,  dont  l’âtre ,  cheminée  à  vaste  manteau  bleu , 
garnie  de  vaisselle,  occupe  le  fond.  A  droite,  la  huche  au 
pain. 

A  gauche,  une  ménagère  debout,  occupée  à  balayer,  a 
interrompu  son  travail  pour  contempler  en  riant  un  enfant, 
cavalier  improvisé,  que  son  aïeul,  assis  au  centre  de  la 
composition ,  a  installé  sur  son  genou  pour  lui  donner  une 
première  leçon  d’équitation  qui  réjouit  le  marmot.  Plus  à 
droite,  un  vieillard,  assis  dans  un  grand  fauteuil  à  dossier 
élevé,  contemple  l’enfant.  Devant  ce  vieillard,  qui  tient  son 
bâton  à  la  main,  sont  un  broc  et  un  verre  placés  sur  un  esca¬ 
beau.  Une  jeune  fille,  appuyée  sur  le  dossier  du  fauteuil, 
examine  l’enfant ,  tandis  que  l’aïeule ,  assise  au  premier 
plan  à  droite,  considère  ce  groupe  où  chaque  âge  est  admi¬ 
rablement  rendu  par  l’artiste ,  faisant  de  tous  ces  contrastes 
l’harmonie  de  la  vie  de  famille. 


Hauteur  44  cent.  Largeur  57  cent.  Bois. 


47. 
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MAES  (G.-J.). 

SCÈNE  ©’OBVER. 

Un  canal,  dont  les  eaux  sont  gelées.  A  gauche,  une  habi¬ 
tation;  une  femme  et  son  enfant  se  disposent  à  descendre  sur 
la  glace,  où  l’on  voit  un  groupe  de  personnes  qui  causent.  Le 
canal  se  prolonge  vers  la  droite. 

Hauteur  50  cent.  Largeur  66  cent.  Bois. 


48.  MEYER  (Louis). 

mmxi:.  —  clair  »r:  liiie. 

Près  des  pilotis  du  premier  plan  à  droite,  un  canot  est 
mis  en  mouvement  par  un  rameur,  et  porte  un  pêcheur  qui  a 
jeté  son  filet.  Au  centre,  mais  en  arrière,  s’avance  une  cha¬ 
loupe,  pendant  qu’un  navire  louvoie  et  s’éloigne. 

Sur  la  côte,  plusieurs  embarcations. 

Les  rayons  de  la  lune  sont  à  demi  interceptés  par  un  réseau 
de  nuages,  ajoutant  à  l’effet  de  cette  scène  de  nuit. 

Hauteur  34  cent.  Largeur  49  cent.  Bois. 


49.  MICAS  (Jeanne). 

GBBBER. 

Deux  perdrix  sont  accrochées  par  les  pattes  à  un  clou  planté 
dans  une  muraille  de  teinte  grise,  à  laquelle  les  relie  une 
branche  de  laurier. 

Hauteur  41  cent.  Largeur  26  cent.  Bois. 
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50.  MOERENHOUT  (Jos.). 

DÉPART  APRÈS  TA  K  IIALTE. 

Auprès  d’une  auberge  située  sur  un  chemin,  un  cavalier 
tient  dans  la  main  le  prix  de  la  provende  que  l’on  vient  de 
donner  à  son  cheval,  dont  la  robe  est  blanche.  Un  valet 
d’écurie,  debout  devant  une  mangeoire  mobile,  arrange  le 
mors  du  cheval.  Un  chien  se  désaltère  à  un  seau. 

Hauteur  26  cent.  Largeur  33  cent.  Bois. 


51.  MOERENHOUT  (Jos.). 

LE§  PLABSÏRS  DE  S/ÏBBTER. 

Sur  un  canal,  dont  l’intensité  du  froid  a  gelé  les  eaux, 
glisse,  rapide,  un  traîneau  poussé  vers  la  gauche  par  un 
jeune  homme.  Dans  ce  traîneau  est  assise  une  jeune  femme. 

Un  autre  traîneau,  d’aspect  plus  modeste,  qui  se  dirige 
dans  le  sens  opposé,  est  arrêté,  comme  si  les  personnes  qui 
l’occupent  examinaient  le  brillant  véhicule. 

Près  du  bord  et  sur  la  rive,  une  hutte. 

Hauteur  38  cent.  Largeur  32  cent.  Toile. 


52,  MOLLINGER. 

APRÈS  LA  PLUIE. 

En  partant  du  premier  plan  à  droite,  un  chemin  décrit  une 
courbe  et  disparaît  au  fond. 

Ce  chemin  longe  une  rivière,  dont  les  eaux  limpides  repro¬ 
duisent  le  ciel,  qui  semble  se  mirer  dans  leur  cristal. 

Sur  le  chemin,  un  paysan  à  cheval  conduisant  deux  ânes. 
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A  gauche,  des  prairies  que  divisent  des  fossés  remplis 
d’eau. 

Le  soleil  perce  de  distance  à  distance  le  rideau  de  nuages, 
qui  se  dissipe  peu  à  peu  sous  l'influence  des  rayons  lumineux 
éclairant  une  partie  de  la  rivière  et  des  pâturages. 

Hauteur  69  cent.  Largeur  108  cent.  Toile. 


53.  MONTPEZAT. 

LE  DÉPART  POUR  LA  PROMENADE. 

Une  calèche,  attelée  de  deux  chevaux  de  race,  attend  dans 
le  parc  d’un  château  trois  personnes  qui  vont  s’y  installer 
pour  faire  une  promenade.  C’est  une  jeune  dame  à  laquelle 
son  mari  donne  le  bras,  puis  une  autre  dame  vue  de  dos. 

Le  valet  de  pied  se  tient  respectueusement  auprès  de  la 
calèche. 

A  gauche,  une  petite  fille  et  un  chien  de  Terre-Neuve.  A 
droite,  un  jeune  cavalier  dont  la  monture  piaffe  d’impatience, 
en  attendant  le  signal  du  départ. 

Hauteur  42  cent.  Largeur  62  cent.  Toile. 


54.  NU  YEN  (Wynand-Jean- Joseph). 

LE  COUP  DE  CANON. 

Entrée  d’un  port.  A  gauche  du  premier  plan,  la  berge  où 
se  trouve  une  barque  à  sec.  Dans  cette  embarcation,  un  marin 
cause  avec  deux  marchandes  de  poissons,  qu’accompagne  un 
chien. 
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Près  de  là,  un  canot  de  pêche  où  se  trouvent  deux  marins  ; 
et  sur  un  plan  plus  élevé,  un  embarcadère. 

Un  yacht,  que  montent  des  personnages  de  distinction, 
salue  le  port  du  feu  de  son  artillerie.  Ce  yacht  est  reproduit, 
comme  dans  un  miroir,  par  la  surface  limpide  des  flots, 
faisant  illusion.  En  avant,  vers  la  droite,  vogue  un  canot, 
manoeuvré  par  deux  rameurs  et  portant  des  passagers. 

Au  fond ,  de  nombreux  bâtiments  sont  amarrés  près  d’une 
construction  d’aspect  imposant. 

Ce  tableau,  connu  comme  le  chef-d’œuvre  du  maître,  pro¬ 
vient  de  la  galerie  de  Guillaume  II,  roi  des  Pays-Bas,  où  il 
est  décrit  au  catalogue  sous  le  n°  83. 

Cet  artiste,  enlevé  trop  tôt  aux  arts,  est  un  des  meilleurs 
peintres  qui  honorent  le  plus  l’école  hollandaise  moderne,  et 
les  productions  de  l’importance  de  celle-ci  sont  destinées  à 
être  placées  un  jour  à  côté  des  œuvres  d’Albert  Cuyp. 

Hauteur  88  cent.  Largeur  4  mètre  45  cent.  Toile. 


55.  NUYEN  (Wynand-Jean-Joseph). 

tü  QllI  II  F.  ROT  TER  D  AUI» 

Le  quai  s’étend  dans  la  partie  gauche  du  tableau,  et  le 
canal  se  prolonge  perpendiculairement  au  plan.  Dans  le  fond, 
à  droite,  l’autre  quai  orné  de  constructions  d’un  grand  aspect. 

Au  premier  plan,  une  chaloupe  masque  presque  entière¬ 
ment  une  autre  embarcation,  qui  va  s’éloigner. 

Plus  au  fond,  un  navire  français,  encore  amarré,  mais  ses 
voiles  dehors,  s’apprête  à  partir;  les  matelots,  montés  sur  les 
vergues,  terminent  les  préparatifs  du  départ. 

Derrière,  on  voit  d’autres  navires,  aux  voiles  également 
déployées. 

Hauteur  78  cent.  Largeur  67  cent.  Toile. 
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56.  NUYEN  (Wynand-Jean-Joseph). 

PLAGE  A  MARÉE  BASSE. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  des  pêcheurs  et  des  mar¬ 
chandes  de  crevettes. 

Adroite,  un  matelot,  les  jambes  dans  l’eau,  s’appuie  à  un 
canot  avec  le  patron  duquel  il  cause.  Celui-ci  est  assis. 

Sur  un  plan  plus  éloigné,  deux  bateaux  presque  à  sec,  des 
voitures  et  des  pêcheurs. 

Hauteur  38  cent.  Largeur  48  cent.  Bois. 


57.  OUVRIÉ  (Justin). 

CHATEAU  DE  WINDSOR. 

Au  fond  s’élève  le  château  de  Windsor,  construit  sur  le 
sommet  d’une  colline  dont  il  forme  le  couronnement. 

Au  bas  de  la  colline,  des  fabriques  se  succèdent  sur  le  bord 
de  la  rivière  qui  coule  en  se  dirigeant  de  la  gauche  vers  le 
premier  plan. 

A  droite,  une  prairie  dont  des  bouquets  d’arbres  forment  la 
riante  circonscription,  en  l’entourant  de  verdure. 

Hauteur  36  cent.  Largeur  38  cent.  Toile. 


58.  OUVRIÉ  (Justin). 

VIH  DE  LONDRES. 

Cette  vue  est  prise  de  la  Tamise.  A  gauche,  la  rive  où  s’é¬ 
lève  Londres,  l’immense  métropole  avec  ses  innombrables 
maisons  et  ses  monuments,  au-dessus  desquels  planent,  impo¬ 
santes  et  grandioses,  les  tours  de  Saint-Paul. 
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Sur  la  Tamise,  des  paquebots  à  vapeur  et  de  nombreuses 
embarcations  répandent  le  mouvement  et  l’animation ,  en 
révélant  l’influence  de  la  capitale  britannique . 


Hauteur  36  cent.  Largeur  61  cent.  Bois. 


59.  ROBBE  (Louis). 

PACAGE. 

Dans  un  pâturage  plantureux,  où  l’on  voit  les  débris  d’une 
muraille,  se  trouvent  :  un  mouton  couché,  et,  en  arrière,  une 
chèvre  avec  son  chevreau.  A  droite,  un  mouton  debout. 

A  l’avant-plan,  à  gauche,  une  mare,  et  dans  le  fond,  à 
droite,  une  ferme  avec  un  bouquet  d’arbres. 

Hauteur  74  cent.  Largeur  98  cent.  Toile. 


60  ROELOFS  (Willem). 

PK1IKIE  AVEC  ANOMAUX. 

Prairie  limitée  à  l’avant-plan  par  un  marais  où  croissent 
des  joncs  et  que  bordent  des  saules.  La  violence  du  vent  a 
brisé  la  branche  d’un  saule  ;  elle  se  baigne  dans  l’eau,  retenue 
par  l’écorce. 

Une  vache  à  robe  blanche  et  noire  s’abreuve  à  la  mare. 

Plus  loin,  une  vache  rousse,  et,  dans  le  fond,  d’autres  bêtes 
à  cornes. 


Hauteur  26  cent.  Largeur  36  cent.  Bois. 


61 


ROTH  (G.-A.). 


LK  LAC. 

L’artiste  a  reproduit  un  lac,  borné  au  fond  par  des  monta¬ 
gnes  couvertes  de  verdure. 

Le  soleil,  venant  du  fond,  répand  sa  lumière  sur  les  cimes 
des  monts  et  la  partie  antérieure  du  lac,  tandis  que  le  point 
intermédiaire  est  plongé  dans  l’ombre. 

Au  premier  plan  à  droite,  près  d’un  îlot  bien  ombragé,  est 
amarrée  une  barque  dans  laquelle  se  trouve  une  famille. 

Hauteur  31  cent.  Largeur  41  cent.  Bois. 


62.  SCHAEP  (Henry). 

PLAGE. 

La  plage  occupe  la  partie  à  droite  du  tableau  ;  la  mer  s’étend 
à  gauche  et  se  prolonge  obliquement  vers  le  fond,  en  revenant 
à  droite. 

Au  premier  plan,  sur  la  gauche,  cinq  marins  mettent  à  flot 
une  embarcation  sur  laquelle  vont  monter  trois  passagers. 

On  voit,  sur  un  plan  plus  éloigné,  de  nombreuses  embar¬ 
cations  et  divers  personnages  qui  animent  cette  composition. 

Hauteur  29  cent.  Largeur  42  cent.  Bois. 


63.  SCHELFHOUT  (André). 

PLAGE  A  mitÉE  MO  AT  ANTE. 

A  droite,  la  plage  se  dessine  en  demi-cercle.  A  gauche  et 
dans  le  fond,  s’étendent  les  flots. 
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Près  de  la  partie  à  droite,  une  embarcation  de  pêche  à 
l’ancre,  avec  sa  quille  presque  à  sec.  Des  marins  déposent 
sur  la  côte  les  produits  quelle  a  rapportés.  Une  femme, 
qu’accompagne  un  enfant,  s’avance  sur  la  plage  avec  un 
panier  sur  la  tête.  Au  centre,  une  barque  soulevée  par  les 
flots. 

Hauteur  22  cent.  Largeur  29  cent.  Bois. 


64.  SCHELFHOUT  (André). 

PAYS  AG  E  HOLLANDAIS. 

Au  premier  plan,  une  rivière,  dont  le  cours  se  dirige  vers 
la  droite;  plus  loin  s’élève  une  église. 

Sur  la  rive,  à  gauche,  un  hangar  et  un  moulin  ;  près  du 
moulin  sont  amarrés  un  canot  et  une  barque  aux  voiles  car- 
guées;  le  patron  cause  avec  la  meunière.  Un  brouillard  voile 
à  demi  l’église  et  le  fond  du  tableau. 

Hauteur  21  cent.  Largeur  28  cent.  Bois. 


65.  SCHELFHOUT  (André). 

HIVER. 

Un  cours  d’eau  gelé;  à  l’avant-plan,  à  gauche,  une  con¬ 
struction  de  forme  carrée  avec  dépendance  au  toit  de  chaume, 
et  des  saules  au  bord  de  la  rivière  glacée,  sur  laquelle  on  voit 
un  traîneau  poussé  par  un  homme  qui  cause  avec  une  femme. 
Dans  le  fond,  des  patineurs. 


Hauteur  18 1/2  cent.  Largeur  16  V2  cent.  Bois. 
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66.  SCHELFHOUT  (André). 

BXK  ItniE^KE  EU  naVËR. 

Le  froid  a  gelé  la  superficie  de  la  rivière,  sur  le  bord  de 
laquelle,  à  gauche,  s’élève  un  moulin  entouré  d’habitations. 
Quelques  saules ,  dénudés  de  leur  feuillage,  achèvent  de 
caractériser  la  rigueur  de  l’hiver. 

Sur  la  glace,  au  centre  du  premier  plan,  stationne  un  traî¬ 
neau,  où  un  paysan  va  déposer  un  sac  qu’il  porte  sur  ses 
épaules.  Tout  auprès,  deux  personnages.  Une  femme  se  dirige 
du  même  côté. 

A  droite,  une  ville  au-dessus  de  laquelle  pointe  un  clocher. 

Hauteur  38  cent.  Largeur  49  cent.  Bois. 


67.  Signé  SCHELFHOUT  (A.). 

HIVER  EUT  DOLL.IXDIS. 

A  gauche,  une  ferme  et  un  chemin  montant,  qui  côtoie 
une  prairie  inondée,  mais  l’eau  est  gelée. 

Sur  le  chemin,  un  paysan  tire  avec  effort  un  traîneau 
chargé  d’une  tonne.  Sur  la  glace  circulent  des  patineurs.  A 
droite  et  au  fond,  la  ville  et  des  cheminées  de  fabriques,  qui 
se  détachent  à  l’horizon. 

Hauteur  29  cent.  Largeur  37  cent.  Bois. 


68.  SCHIAVONE. 

LA  VEUVE. 

Une  jeune  femme,  une  veuve,  comme  l’annoncent  ses  vête- 
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ments  de  deuil  et  la  douleur  peinte  sur  ses  traits  ainsi  que 
dans  son  attitude,  appuie  le  bras  droit  sur  un  cippe  funé¬ 
raire.  Elle  tient  de  la  main  gauche  un  bouquet  d’immortelles, 
tribut  de  regrets  destiné  à  l’époux  qu’elle  a  perdu. 

Un  voile  en  crêpe  lui  couvre  la  tête  et  flotte  sur  ses 
épaules  ;  un  saule  pleureur,  dont  les  rameaux  s’inclinent  vers 
la  tombe  qu’ils  ombragent,  complète  cette  scène  de  deuil  con- 
jugal. 

Hauteur  81  cent.  Largeur  68  cent.  Toile. 


69.  SCHOTEL  (Jean-Chrétien). 

91ARIME. 


A  droite,  s’élève  une  estacade  surmontée  de  constructions 
avec  tourelles. 

A  l’avant-plan  et  se  dirigeant  vers  la  gauche,  une  barque 
de  pêche  aux  voiles  rouges  et  blanches.  Derrière  cette  embar- 
tion,  une  frégate,  avec  ses  sabords  garnis  de  canons,  se 
dirige  vers  le  fond  ;  plus  loin,  on  voit  un  brick. 

Au  premier  plan  à  gauche,  six  marins  dans  un  bateau  de 
pèche,  et,  en  arrière,  une  autre  embarcation. 

Quelques  nuages  voilent  l’aspect  du  ciel.  Les  vagues  très- 
agitées  se  brisent  en  écume  contre  les  flancs  des  navires. 

Ce  tableau  capital  est  connu  comme  une  des  meilleures 
œuvres  du  maître.  Il  provient  de  la  galerie  de  Guillaume  II, 
Roi  des  Pays-Bas,  où  il  est  décrit  au  catalogue  sous  le 
n°  133. 

Hauteur  86  cent.  Largeur  1  mètre  14  cent.  Bois. 


o 
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70.  SLINGENEYER  (Ernest),  1840 

MIM  ET  BSIEABA. 

L’artiste  s’est  inspiré  du  roman  de  Sir  Walter  Scott,  qui  a 
mis  en  scène  avec  tant  de  bonheur  deux  héroïnes,  deux 
sœurs,  dont  le  caractère,  la  beauté,  les  destinées  offrent  le 
plus  frappant  contraste. 

Hauteur  53  cent.  Largeur  4 2  cent.  Bois. 


71.  T  EN  KATE  (Herman). 

(OCR  SB  ABlTIAEE. 

Devant  une  cour  martiale,  composée  d’un  officier  et  de  deux 
militaires  assis  devant  une  table  couverte  d’un  tapis,  on 
amène  des  captifs  garrottés.  On  remarque  d’abord  une  femme 
à  genoux,  les  mains  jointes,  implorant  avec  chaleur  la  clé¬ 
mence  du  chef  du  Conseil  de  guerre.  A  côté  de  cette  femme, 
un  homme  à  genoux  qu’un  soldat  bouscule,  puis  un  vieillard 
à  barbe  blanche,  dont  l’attitude  et  le  costume  indiquent  un 
gentilhomme  ;  enfin  un  fermier  et  son  enfant.  C’est  tout  un 
drame. 


Hauteur  24  cent.  Largeur  29  cent.  Bois 


72.  TEN  KATE  (Mary). 

EE  TOMBEAU. 

Deux  enfants,  sans  doute  le  frère  et  la  sœur,  viennent 
déposer  un  bouquet  de  fleurs  sur  une  pierre  tumulaire.  Un 
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chien,  qui  semble  s’associer  à  cette  scène  de  deuil,  accompagne 
les  deux  orphelins. 

Une  muraille,  une  palissade,  des  arbres  interceptent  à 
gauche  l’horizon,  tandis  qu’à  droite  s’étendent  des  prairies. 

Hauteur  29  cent.  Largeur  32  cent.  Toile. 


73.  TOM  (Jean-Baptisté). 

LG  PONT  DE  LA  PRAIRIE. 

Prairie  limitée  à  gauche  par  une  rivière  sur  laquelle  est# 
jeté  un  pont  qui  conduit  à  la  prairie. 

A  droite ,  une  vache  à  robe  blanche  mouchetée  de  plaques 
jaunes  broute  l’herbe,  tout  en  se  dirigeant  vers  l’eau.  Plus 
loin,  auprès  d’un  saule,  deux  autres  bêtes  à  cornes.  Au 
centre,  au  delà  du  pont,  une  laitière  est  occupée  à  traire  une 
vache. 

Hauteur  39  cent.  Largeur  83  cent.  Toile. 


74.  TOURNEMINE  (C.  de). 

PAYSAGE  ET  COURS  D’EAIJ. 

Une  rivière  sépare  deux  prairies.  Dans  l’eau,  des  vaches, 
dont  une,  au  fond,  se  trouve  en  partie  cachée  par  des  roseaux. 

Dans  la  prairie  de  gauche,  on  voit  deux  enfants  qui  causent 
tranquillement.  Au  fond,  une  église  et  des  moulins. 

Hauteur  7  cent.  Largeur  31  cent.  Bois. 
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75.  VAN  DER  EYCKEN  (Charles). 

SITE  DES  ARDENNES. 

C’est  un  ravin  entre  deux  collines.  A  droite,  s’étend  un 
bois  sur  la  lisière  duquel  un  pâtre  conduit  son  troupeau  de 
moutons.  A  l’avant-plan,  se  dresse  un  chêne  au  tronc  tor¬ 
tueux. 

# 

A  gauche,  des  rochers  que  surmontent  quelques  arbres.  Un 
ruisseau  serpente  entre  les  deux  collines,  et  va  se  perdre 
dans  le  bois  situé  à  droite,  tandis  qu’au  premier  plan,  ses  eaux 
se  brisent  contre  les  blocs  de  pierre  formant  les  arches  d’un 
pont  rustique. 

Hauteur  54  cent.  Largeur  72  cent.  Bois. 


76.  VERBEECK  (Henry),  1840. 

SITE  CHAMPETRE. 

A  gauche,  une  ferme  entourée  de  saules,  et  un  chemin  qui 
serpente  à  travers  des  arbres  aux  rameaux  touffus. 

A  droite,  une  rivière  reflétant  un  ciel  d’azur  et  les  arbres 
plantés  sur  ses  bords. 

Sur  le  chemin,  on  voit  un  cavalier  qui  cause  avec  un  pê¬ 
cheur.  Une  barque  anime  la  rivière. 

Hauteur  49  cent.  Largeur  61  cent.  Bois. 


77.  VERBOECKHOVEN  (Eugène). 

TA  HALTE  DU  MEUNIER. 

Un  meunier  est  descendu  de  cheval  pour  laisser  souffler  sa 
monture.  Assis  sur  le  sol,  il  donne  à  son  chien  un  morceau 
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de  pain.  Le  cheval,  que  son  maître  tient  en  laisse,  attend  à 
son  tour  la  même  ration,  que  quête  son  regard  intelligent. 
Par  terre,  la  selle  du  cheval  et  un  sac  de  blé. 

Paysage  montueux.  A  gauche,  s’élève  un  château  construit 
sur  un  terrain  qui  domine  les  autres  plans  du  tableau. 

Hauteur  44  cent.  Largeur  55  cent.  Bois, 


78.  VERBOECKHOVEN  (Eugène). 

ANIMAUX  AU  PATURAGE. 

Une  vache  blanche,  à  tête  mouchetée  de  noir,  vue  de  profil 
à  gauche,  est  couchée  dans  une  prairie.  Devant  cette  vache, 
se  trouvent  deux  moutons,  également  couchés,  l’un  représenté 
de  face;  l’autre,  de  dos. 

A  gauche,  un  âne,  peint  de  profil  et  debout,  regarde  à 
droite.  Auprès,  se  trouvent  son  bât  et  un  panier. 

A  l’avant-plan,  à  droite,  une  touffe  de  rhubarbe. 

Au  second  plan  de  la  prairie,  baignée  par  un  cours  d’eau  qui 
s’étend  au  loin,  s’élève  un  moulin  d’aspect  pittoresque. 

Le  ciel,  d’un  bleu  d’azur,  est  semé  de  nuages  gris  ;  et  les 
animaux  sont  éclairés  par  les  rayons  du  soleil. 

Hauteur  59  cent.  Largeur  76  cent.  Toile. 


79.  VERBOECKHOVEN  (Eugène). 

MOUTONS. 

Au  centre  du  tableau,  un  mouton  debout,  tourné  vers  la 
droite,  semble  regarder  le  spectateur.  A  droite,  et  vus  de 
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dos,  se  trouvent  un  autre  mouton  et  une  brebis,  puis  une 
haie  de  saules  et  un  tronc  d’arbre. 

Le  ciel  est  parsemé  de  nuages. 

Hauteur  20  cent.  Largeur  24  cent.  Bois. 


80.  VERBOECKHOVEN  (Eugène) 

et  VAN  DER  POORTER  (Henri). 

LE  REPOS  DE  PATRE. 

Dans  une  vallée,  littéralement  couverte  de  taillis  présen¬ 
tant  un  fourré  qui  intercepte  toute  perspective,  un  pâtre  se 
repose  en  gardant  son  troupeau  de  moutons  et  de  chèvres. 

Au  fond,  s’élèvent  des  constructions  d’un  aspect  imposant, 
parmi  lesquelles  on  remarque  une  tour  couronnée  de  mousse. 

Le  paysage  se  termine  par  de  hautes  montagnes,  dont  les 
cimes  bleuâtres  se  dessinent  à  l’horizon  lointain. 

Les  animaux  sont  peints  par  Eugène  Verboeckhoven. 

Hauteur  49  cent.  Largeur  41  cent.  Bois. 


81.  VERBOECKHOVEN  (Louis). 

MARINE. 

Au  centre  du  premier  plan,  un  bateau  de  pêche  qui 
s’éloigne.  Dans  cette  partie,  les  rayons  du  soleil  éclairent  les 
flots. 

Le  second  plan  est  dans  l’ombre,  avec  teinte  verdâtre.  On  y 
remarque  un  navire. 


Hauteur  36  cent.  Largeur  26  cent.  Toile. 
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82.  VERDICKT. 

L’OUVRAGE  INTERROMPU. 

Dans  une  pièce  décorée  d’après  le  goût  du  règne  de 
Louis  XV,  avec  des  tentures  peintes  garnissant  les  murs, 
une  jeune  femme,  sur  un  fauteuil,  a  un  doigt  dans  la  bouche, 
par  suite  d’une  piqûre  de  son  aiguille  quelle  tient  encore 
de  la  main  gauche. 

Sur  le  parquet,  se  trouve  la  tapisserie  dont  la  dame  a 
interrompu  la  confection.  Une  corbeille  à  ouvrage  est  déposée 
sur  une  table. 

Hauteur  26  cent.  Largeur  20  cent.  Bois. 

/  - 


83.  VERHEYDEN  (F.). 

L’OFFRE  SÉDUISANTE. 

Une  jeune  et  jolie  fille,  portant  les  vêtements  des  paysannes 
des  environs  d’Anvers,  et  appuyée  sur  la  partie  inférieure 
d’une  porte,  semble  appeler  du  geste  le  spectateur,  comme 
pour  lui  offrir  la  rose  quelle  tient  à  la  main. 

Hauteur  24  cent.  Largeur  20  cent.  Bois. 


84.  VERLAT  (Charles). 

UNE  TIEILUE  RANCUNE. 

Sur  un  arbre,  qui  s’élève  dans  un  jardin,  a  grimpé  un  jeune 
chat,  afin  d’échapper  aux  poursuites  ardentes  de  trois  enne¬ 
mis  de  la  race  féline. 

Le  plus  acharné  des  adversaires  du  matou  est  un  jeune 
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chien,  braqué  au  pied  de  l’arbre  qu’il  voudrait  escalader.  Plus 
habile  et  plus  calme,  un  chien  de  chasse,  rompu  à  la  poursuite 
du  gibier  à  poil  et  à  plumes,  s’est  accroupi  tranquillement  et 
semble  dire  :  «  Il  finira  bien  par  descendre  de  son  perchoir.  « 
Enfin,  à  travers  la  haie  d’un  jardin  contigu,  arrive  en 
aboyant  un  griffon,  qui  achève  de  compliquer  la  perplexité  du 
chat.  Des  maisons  forment  le  fond  du  tableau. 

Hauteur  35  cent.  Largeur  27  cent.  Bois. 


85.  VERRE YT  (J.). 

VUE  D’UN  CAÜMLj  EFFET  DE  NUIT. 

La  lune  est  reproduite  par  les  eaux  d’un  canal  qui  s’étend 
en  ligne  perpendiculaire  au  plan,  et  disparaît  à  l’horizon. 

A  droite,  sur  la  rive,  un  village  ;  l’église  s’élève  sur  un  point 
culminant.  A  gauche,  quelques  masures. 

Hauteur  43  cent.  Largeur  54  cent.  Bois. 


86.  VERREYT  (J.). 

PAYSAGE. 

Vue  d’une  rivière  qui  se  perd  dans  le  lointain,  et  reflète  les 
rayons  de  la  lune. 

A  l’avant-plan,  des  pêcheurs  sur  un  îlot  ;  aux  bords  de  la 
rivière,  des  personnages  dans  différentes  attitudes  ;  enfin  des 
maisons  et  des  métairies. 

Hauteur  58  cent.  Largeur  71  cent.  Bois. 
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87.  VERTIN  (P. -G). 

ME  RCE  D’AMSTERDAM. 


\  ' 


La  rue  se  dirige  de  la  droite  vers  le  fond  du  tableau.  Une 
place  occupe  le  premier  plan. 

A  gauche,  sous  un  auvent,  une  marchande  ambulante.  A 
droite,  des  maisons  d’aspect  et  de  forme  variés.  Dans  la  rue, 
plusieurs  groupes  répandent  la  vie  et  l’animation. 


Hauteur  48  cent.  Largeur  38  cent.  Bois. 


88.  VERVEER  (Salomon-Léonard). 

MARCHÉ  DE  BOIS-LE-DUC. 

A  gauche,  devant  une  maison,  se  trouve  organisée  une 
vente  aux  enchères  en  plein  air.  Des  banquettes  s’étalent 
auprès  de  la  porte,  et  une  tente  sert  d’abri  aux  acheteurs. 
Des  tableaux  figurent  parmi  les  objets  mis  en  vente. 

Plus  loin,  une  rue  conduisant  à  l’église;  à  droite  et  au 
fond,  des  maisons  d’aspect  pittoresque. 

Le  premier  plan  est  animé  par  de  nombreux  personnages. 
On  y  remarque  des  dames,  venant  s’approvisionner  au  mar¬ 
ché,  des  vendeuses  de  légumes,  des  voitures  rustiques;  à 
droite,  un  chanteur  de  complainte  explique  à  son  auditoire 
attentif  les  sujets  représentés  sur  la  toile,  qui  lui  sert  de 
programme  et  de  texte  pour  son  appel  à  la  générosité  du 
public. 


Hauteur  46  cent.  Largeur  67  cent.  Toile. 
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89.  VERYEER  (Salomon-Léonard). 

PAYSAGE  HOLLANDAIS. 

Vue  perspective  d’une  rivière,  dont  la  direction  est  perpen¬ 
diculaire  au  plan  du  tableau. 

A  gauche,  des  joncs  et  quelques  arbres  s’élèvent  sur  les 
rives  du  cours  d’eau.  A  droite,  deux  fermes.  Une  barque  se 
dirige  vers  l’embarcadère  où  une  fermière  attend  avec  des 
gorets.  Dans  le  fond,  un  pont,  un  pêcheur;  plus  loin,  un  mou¬ 
lin  et  les  mâts  d’embarcations  amarrées. 

Hauteur  30  cent.  Largeur  40  cent.  Bois. 


90.  WALDORP  (Antoine). 

LE  DÉPART  DE  LA  FLOTTE. 

Au  centre,  une  frégate  à  la  carène  richement  décorée, 
toutes  voiles  dehors,  donne  le  signal  du  départ,  en  saluant 
d’une  salve  d’artillerie  le  port  quelle  va  quitter.  Près  de  ce 
bâtiment,  une  chaloupe  masquée  en  partie  par  des  navires  à 
l’ancre,  qu’on  voit  à  gauche,  et  qu’animent  de  nombreux  per¬ 
sonnages,  marins  et  soldats. 

Sur  un  bâtiment,  qui  se  trouve  le  plus  éloigné,  un  homme 
embouche  un  clairon,  qui  fait  vibrer  son  appel  ;  enfin,  au  pre¬ 
mier  plan,  on  voit  un  navire  où  un  tambour  exécute  des  rou¬ 
lements  sur  sa  caisse  sonore ,  tandis  qu’un  officier  hèle  des 
personnages  réunis  dans  un  canot ,  et  qui  obéissent  à  l’ordre 
donné. 

Dans  le  fond,  d’autres  bâtiments  répètent  le  signai  du 
départ. 

Hauteur  61  cent.  Largeur  92  cent.  Toile, 
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91.  WAPPERS  (Gustaf). 

LES  PROSCRITS. 

D’un  navire  qui  s’éloigne,  viennent  de  débarquer  sur  une 
plage  étrangère  un  homme,  une  jeune  femme,  un  enfant, 
que  la  mère  tient  dans  ses  bras  et  quelle  examine  avec 
anxiété,  pour  savoir  si  la  traversée  n’a  pas  nui  à  sa  santé. 

A  gauche,  sur  le  sol,  des  livres,  des  armes,  une  guitare  et 
un  panier  contenant  le  mince  bagage  d’une  famille  de  pros¬ 
crits. 

Le  père  est  vu  de  face,  les  yeux  abaissés  vers  la  terre,  les 
mains  croisées  en  signe  de  découragement;  en  mettant  le  pied 
sur  le  sol  étranger,  il  sent  l’étendue  de  son  infortune,  et 
regrette  la  patrie  dont  il  est  banni.  Sa  femme  a  les  yeux 
rougis  par  les  larmes. 

Hauteur  48  cent.  Largeur  41  cent.  Bois. 


92.  WEISSENBRUCH  (Jan). 

SITE  HOLLANDAIS. 

Un  chemin,  qui  forme  la  ligne  de  démarcation  de  deux 
champs,  occupe  la  droite.  Au  bord  du  chemin,  s’élève  un 
cabaret.  A  terre,  se  trouve  un  seau.  De  l’autre  côté,  une 
eau  stagnante  dans  laquelle  se  reflètent  des  saules  et  l’azur 
du  ciel.  Quelques  massifs  d’arbres  cernent  l’horizon. 


Hauteur  22  cent.  Largeur  30  cent.  Bois. 
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93  WAUTERS  (Constant). 

LG  BILLARD. 

L’artiste  nous  montre  un  café  élégant  du  xvme  siècle. 
Dans  la  salle  de  billard,  qui  occupe  le  premier  plan,  une 
partie  intéressante  se  trouve  engagée.  Un  jeune  gentilhomme 
joue  le  coup  dit  à  l'officier;  son  adversaire,  debout  en  avant, 
frotte  avec  de  la  craie  sa  queue  et  attend  le  résultat  du  coup 
difficile  qu’il  a  laissé  à  son  partenaire. 

Cinq  personnages  debout  forment  la  galerie  ;  un  sixième, 
presque  couché  sur  le  tapis  du  billard,  suit  avec  intérêt  la 
marche  de  la  partie.  Un  domestique  nègre  apporte  des  rafraî¬ 
chissements. 

Dans  le  café,  situé  à  droite,  dans  le  fond,  se  trouvent  de 
nombreux  consommateurs. 

Hauteur  44  cent.  Largeur  56  cent.  Bois. 


4 


—  49  — 


PETITE  COLLECTION, 

CONNUE  SOUS  LE  NOM  DE 

ALBUM  WEIMAR, 

classée,  d’après  les  dimensions,  en  quatre  séries  distinctes. 


PREMIÈRE  SÉRIE. 


Hauteur  14  1/2  cent.  Largeur  11  1/2  cent.  Bois. 


94.  BLES  (David). 

I.  ’IXCROI  ABLE. 

Un  vieillard  prétentieux  se  regarde  avec  complaisance 
dans  un  miroir  de  toilette  et  rajuste  les  plis  de  son  jabot. 


95.  BLES  (David). 

LA  COQUETTE. 

Salon  Louis  XV.  Une  jeune  femme  consulte  son  miroir 
pour  savoir  si  elle  est  réellement  aussi  jolie  que  le  lui  dit  le 
vieux  Céladon  assis  auprès  d’elle. 
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96.  BRIAS  (Charles). 

LE  RETOUR  AU  LOGIS. 

Un  chasseur  va  rentrer  chez  lui  et  rapporte  sur  l’épaule 
un  renard,  produit  de  son  excursion. 


97.  DE  KEYSER  (Nicaise). 

CRARLES-QUINT. 

Il  est  dans  une  cellule  du  couvent  de  Saint- Just.  La  main 
droite  posée  sur  un  crâne,  il  médite  sur  la  durée  éphémère  des 
grandeurs. 


98.  DE  KEYSER  (Nicaise). 

ANNE  DE  BOLEYN. 

Assise  dans  un  grand  fauteuil,  près  d’un  balcon,  elle  tient 
un  livre  en  main.  Son  regard  erre  dans  le  vague. 


99.  DYCKMANS  (Joseph). 

LA  POULAILLÈRE. 

C’est  une  bonne  vieille,  assise  à  l’extérieur  d’une  maison, 
le  dos  tourné  à  une  fenêtre  où  est  placé  un  rosier  en  fleurs  ; 
elle  menace  du  doigt  un  chat  qui  essaie  de  s’emparer  du 
coq  quelle  plume. 
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100,  DYCKMANS  (Joseph). 

ÜIARCHK  D’ANVERS, 

Une  bonne  ménagère  marchande  un  coq  à  un  marchand 
de  volaille;  sa  servante  l’accompagne. 


101.  DYCKMANS  (Joseph). 

LA  COUTURE. 

Dans  une  chambre  confortablement  meublée,  une  jeune 
femme  coud  avec  activité. 


102.  KOEKKOEK  (Barend-Cornélis). 

été. 

Une  vallée  dans  les  Ardennes  est  arrosée  par  une  rivière 
qui  forme  une  cascade  et  s’étend  en  nappe  d’eau  sur  le  pre¬ 
mier  plan.  Au  bord  de  la  rivière,  deux  paysannes  lavent  du 
linge. 


103.  KRUSEMAN  (Cornélis). 

L’HEUREUSE  HÈRE. 

Elle  tient  un  enfant  monté  sur  un  fauteuil  oti  est  assis  un 
autre  enfant  plus  âgé.  Deux  chiens  complètent  la  composition. 
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104.  LUCKX  (J. J.). 

LA  VIEILLE  BEAI  TELL  1ÈRE. 

Courbée  sur  son  carreau  à  dentelles,  elle  suit  avec  atten¬ 
tion  le  travail  des  fuseaux,  quelle  manie  encore  avec  agilité. 
Les  rayons  du  soleil  égaient  la  chambre. 


105.  MADOU  (Jean-Baptiste). 

LE  GRIVOIS  FLAMAND. 

Assis  près  d’un  tonneau  servant  de  table,  et  rendu  entre¬ 
prenant  par  de  nombreuses  libations,  il  essaie  de  retenir  par 
la  jupe  la  servante  qui  lui  a  apporté  à  boire. 


106.  OPZOOMER  (Simon). 

JE.1V  VA  RT  EYCK. 

L’inventeur  de  la  peinture  à  l’huile  est  assis  dans  son  ate¬ 
lier  devant  un  in-folio  où  il  consigne  ses  essais. 


107.  REEKERS  (Henri). 

FLEURS  ET  NATURE  MORTE. 

Bouquet  de  chrysanthèmes,  une  orange,  du  raisin  blanc 
et  noir,  un  verre  de  vin,  puis  une  perdrix  suspendue  par  une 
patte . 
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108.  REEKERS  (Henri). 

lATCHE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  marbre,  un  lièvre  posé  sur  une  gibe¬ 
cière,  des  perdrix,  un  martin-pêcheur,  une  tomate  et  quel¬ 
ques  raisins. 


109.  SEBRON  (Hippolyte). 

REINES. 

Ce  sont  les  derniers  vestiges  d’un  cloître  d’architecture 
ogivale.  Deux  moines  travaillent  à  la  lueur  d’une  lampe. 


110.  VAN  BEVEREN  (Charles). 

EN  MADELEINE. 

Elle  est  représentée  dans  l’attitude  du  repentir,  serrant  une 
croix  contre  sa  poitrine  et  élevant  ses  regards  vers  le  ciel. 


111.  VAN  HO  VE  (Hubert). 

EE  VESTIBEEE. 

Une  jeune  femme  lit  une  lettre  que  lui  a  remise  un  page; 
un  messager  attend  la  réponse. 
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1 1 2  VAN  HO  VE  (Hubert)  . 

LA  (lISIAIlBir. 

Elle  pèle  des  pommes  de  terre  ;  un  enfant  lui  apporte  une 
tasse  de  thé. 


113.  VILLA-AMIL  (Genaro-Perez  de). 

LVITÉRIEUR  D’ÉGLISE. 

C’est  une  église  d’Espagne  ;  de  nombreux  fidèles  s’y 
remarquent  et  animent,  par  la  diversité  de  leurs  costumes, 
cet  édifice  imposant. 


r 


DEUXIÈME  SÉRIE. 


Hauteur  11  1/2  cent.  Largeur  14  1/2  cent.  Bois. 


114.  ABELS  (Jacques-Théodore). 

llOKDItflCIIT. 

Vue  prise  pendant  un  clair  de  lune. 


115.  COUWENBERG  (Abraham). 

ACTOSIIE. 

Paysage  séparé  au  centre  par  les  méandres  d’un  cours 
d’eau.  Dans  le  champ,  à  gauche,  on  récolte  le  grain. 


116.  COUWENBERG  (Abraham). 

CLAIR  DE  LOI:. 

Un  canal.  A  gauche,  sur  le  bord,  s’élève  une  construction 
féodale. 


117.  DE  RYK  (le  vieux). 

PZ&tlEtEE. 

Dans  le  cours  d’eau  qui  la  délimite,  est  un  taureau  ;  plus 
loin,  une  vache  rousse  couchée,  puis  deux  moutons. 


—  56  — 

118.  DREIBHOLTZ  (Chrétien). 

Wl¥  PORT. 

A  gauche,  le  phare  et  l’estacade;  un  trois-mâts  va  entrer 
dans  le  port;  en  avant,  une  chaloupe  de  pêche. 


1 19.  DYXHOORN  (Pierre). 

kier  ïiolleuse. 

Sur  les  flots  agités  s’éloigne  une  chaloupe  poussée  par  une 
bonne  brise;  dans  le  fond,  un  trois-mâts. 


120.  HUYGENS  (F.-L.). 

IiA  HALTE. 

Un  cavalier,  arrêté  à  la  porte  d’une  auberge,  cause  avec 
l’hôtesse  appuyée  contre  la  margelle  d’un  puits. 


121 .  IMMERZEEL  (Chrétien). 

MOLLI*. 

Il  est  bâti  sur  les  bords  escarpés  d’une  rivière,  à  l’ombre 
de  chênes  et  de  saules  qui  l’entourent. 


122.  KLEYN  (Louis). 

ENVIRONS  DE  ROTTERDAM. 

Des  barques  de  pêche,  toutes  voiles  hors,  attendent  pour 
s’éloigner  qu’une  bonne  brise  s’élève. 
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123.  KLEYN  (Louis). 

niiEii. 

Un  canal  est  pris  par  la  glace  ;  sur  les  bords  et  sur  la  glace 
circulent  de  nombreux  personnages. 


124.  KOEKKOEK  (Barend-Cornelis). 

LMPPKOCHE  DE  L’ORAGE. 

Un  chariot  s’avance  dans  un  chemin  creux  ;  à  droite,  sur 
les  parties  élevées  qui  bordent  le  chemin,  croissent  des  arbres 
que  le  vent  agite  violemment. 


125.  KOEKKOEK  (Barend-Cornelis). 

CA  VAL  GLACÉ. 

Il  est  bordé  à  gauche  par  une  chaumière  et,  à  droite,  au 
fond,  on  voit  des  églises  et  un  moulin  ;  des  personnages  cir¬ 
culent  sur  le  canal. 


126.  KOEKKOEK  (Jean-Herman). 

PLAGE. 

Sur  une  falaise,  au  premier  plan,  cinq  marins  ;  au  fond,  des 
embarcations. 
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127.  KOEKKOEK  (Herman). 

BIER  CALME. 

Un  canot  manœuvré  par  deux  hommes  se  dirige  vers  une 
lande  de  terre  à  droite. 


128.  KOEKKOEK  (Herman). 

ENTRÉE  DE  PORT. 

Une  chaloupe  s’éloigne,  poussée  par  une  bonne  brise  ;  dans 
le  lointain,  des  bâtiments;  à  droite,  une  estacade. 


129.  LAMME  (Arnold). 

INTÉRIEUR. 

Une  jeune  femme  tient  sur  ses  genoux  un  petit  enfant  qui 
tend  les  bras  à  une  personne  qui  entre  dans  l’appartement. 


130.  LOEFF  (Hildebrandt). 

PAYSAGE  MONTAGNEUX. 

Un  torrent,  au  premier  plan,  coule  impétueusement,  arrêté 
dans  sa  marche  par  les  blocs  de  rochers  qui  lui  servent  de  lit. 
Un  pont  de  bois  relie  les  rochers. 


131. 
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MEYER  (Louis). 

PLAGE  A  MARÉE  BASSE. 

Elle  décrit  un  cercle  ;  des  falaises  s’élèvent  au  fond  ;  des 
bateaux  sont]  à  l’ancre  près  de  la  côte,  et  sur  la  plage  cir¬ 
culent  des  pêcheurs. 


132.  MOCK  (D.). 

l'.\'  RAVIN. 

Un  chemin  montueux  est  frayé  entre  des  montagnes  sa¬ 
blonneuses,  couvertes  de  verdure.  Le  fond  se  termine  par  des 
prairies.  Sur  le  chemin ,  un  homme  conduit  un  mulet 
chargé. 


133.  NUYEN  (Wynand-Jean-Joseph). 

AU  BORD  DE  LA  MER. 

Une  jeune  fille  donne  à  boire,  à  un  jeune  garçon,  de  l’eau 
quelle  a  puisée  dans  une  coquille. 


134.  PRAETORIUS  (Pierre). 

* 

CANAL  HOLLANDAIS. 

Une  ferme  s’élève  au  bord  de  l’eau  ;  son  image  est  repro¬ 
duite  dans  le  cristal  limpide. 
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135.  ROCHUSSEN  (Henri). 

RUINES. 

A  droite,  les  derniers  vestiges  d’un  manoir  écroulé  ;  une 
femme  se  repose,  elle  tient  un  panier  au  bras. 


136.  ROOS  (Jean). 

CHEMIN  CREUX  AUX  ENVIRONS  DE  LA  HAYE. 

Sur  le  talus,  à  droite,  s’élève  une  chaumière  protégée  par 
des  arbres  ;  une  paysanne  suit  le  chemin. 


137.  ROOSENBOOM  (Nicolas-Jean). 

BORDS  DE  LA  MEUSE. 

La  rivière  occupe  la  gauche  ;  une  ferme,  entourée  d’arbres, 
est  bâtie  sur  une  partie  escarpée,  à  droite.  Sur  un  chemin  qui 
longe  la  rivière,  un  cavalier  cause  avec  un  villageois. 


138.  SCHELFHOUT  (André). 

L’ORAGE. 

A  droite,  un  chemin  longeant  une  mare.  Une  femme  se 
dirige  vers  le  fond  et  lutte  contre  le  vent  violent  qui  l’em¬ 
pêche  d’avancer.  Plus  loin,  des  paysans  se  hâtent  de  placer 
sur  un  chariot  la  moisson,  qui  risque  d’être  détruite  par  la 
foudre,  dont  les  lueurs  sinistres  sillonnent  l’air. 
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139.  SCHELFHOUT  (André). 

PLAGE  DE  SCHEVENIAGEN. 

Pendant  la  marée  basse,  les  promeneurs  parcourent  la 
plage  en  tous  sens;  adroite,  des  barques  à  sec.  Dans  l’eau, 
des  pêcheurs  de  crevettes. 


140.  SCHELFHOUT  (André). 

RIVIÈRE  PRISE  DE  GLACE. 

On  voit  sur  la  rive  gauche  un  moulin;  sur  la  surface  solide 
des  eaux,  deux  personnages  traînent  une  barque,  et  des  pati¬ 
neurs  se  livrent  à  leur  exercice  favori. 


141.  SCHELFHOUT  (André). 

hiver. 

Sur  la  glace,  un  paysan  et  sa  femme  conduisent  un  traî¬ 
neau;  dans  le  fond,  des  patineurs.  A  droite,  au  premier  plan, 
un  corbeau  perché  sur  un  pilotis. 


142.  SCHOTEL  (Jean- Chrétien). 

F  AL  USE. 

A  droite,  un  yacht  désemparé  est  venu  toucher  sur  les  ré¬ 
cifs  ;  son  mât  d’artimon  est  brisé  et  plonge  dans  la  mer.  Sur 
un  banc  de  sable,  en  avant,  des  marins  recueillent  des  épaves. 


143. 
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SCHOTEL  (Jean-Chrétien). 

ENTRÉE  »  l  \  POllT. 

L’estacade  est  à  droite,  au  second  plan.  Une  barque  et  une 
chaloupe  se  disposent  à  entrer  dans  le  port.  La  mer  est  calme, 
le  ciel  est  nuageux. 


144.  SCHOTEL  (Pierre-Jean). 

» 

91ER  C1L31E. 

A  droite,  au  premier  plan,  l’estacade  et  plusieurs  barques. 
En  avant,  quelques  bancs  de  sable.  A  gauche,  une  barque  de 
pêcheurs  se  trouve  à  lancre. 


145.  TSCHAGGENY  (Charles). 

ÉCURIE. 

Un  cheval  blanc,  taché  de  roux,  est  vu  de  profil,  tourné 
vers  la  droite.  Par  terre,  une  selle. 


146.  VANDE  SANDE-BACKHUYSEN  (Henri). 

LE  GUÉ. 

Un  pâtre  fait  traverser  une  rivière  par  son  troupeau  com¬ 
posé  de  vaches,  d’un  bœuf  et  de  moutons. 
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147.  VANDE  SANDE-BACKHUYSEN  (Henri). 

L’ÉTABLE. 

Au  premier  plan,  une  vache  couchée  et  une  vache  debout. 
Dans  une  pièce  contiguë  à  letable,  est  assise  la  fille  de 
ferme. 


148.  YANDE  SANDE-BACKHUYSEN  (Henri). 

LE  PACAGE. 

« 

Deux  vaches  rousses  à  plaques  blanches,  un  veau  et,  plus 
loin,  des  chevaux  paissent  l’herbe  d’une  plantureuse  prairie. 
Des  canards  barbotent  dans  une  mare,  à  droite. 


149.  VAN  DEN  BRUGGEN  (Guillaume-Anne). 

CHIENNE  ET  SES  PETITS. 

Près  d’une  niche  creusée  dans  un  tronc  d’arbre,  une 
chienne  joue  avec  deux  jeunes  chiens. 


150.  VAN  DEN  BRUGGEN  (Guillaume- Anne). 

LA  NICHÉE. 

Chienne  terre-neuve  et  sa  nichée ,  couchées  sur  un  tapis 
rouge,  dans  un  appartement. 


* 


151. 
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VAN  DE  LAAR  (Jean-Henri). 

LG  DÉGUISEMENT. 

Pour  surprendre  la  vigilance  d’un  Argus  moderne,  un 
jeune  homme  s’est  travesti  en  marchand  de  bric  à  brac;  pen¬ 
dant  que  le  vieillard  examine  avec  attention  un  objet  curieux, 
qu’il  lui  a  présenté,  le  galant  montre  à  une  jeune  femme  une 
lettre  qu’il  avait  cachée  dans  son  pourpoint. 


152.  VAN  HOVE  (Barthélemy- Jean). 

UN  HIVER. 

Au  bord  d’une  rivière  dont  la  gelée  a  solidifié  la  surface,  des 
bûcherons  coupent  du  bois;  à  gauche,  s’élève  une  église. 


153.  VAN  HOVE  (Barthélemy- Jean). 

ENTRÉE  DE  VILLE. 

C’est  une  ville  de  Hollande  que  l’artiste  a  représentée. 


154.  VAN  OS  (Pierre-Gérard). 

PACAGE» 

Trois  bœufs,  trois  moutons  et  une  chèvre  sont  réunis  dans 
un  pacage,  sous  la  garde  d’un  pâtre  qui  se  repose  à  l’ombre 
d’un  chêne. 


155. 
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VAN  OS  (Pierre-Gérard). 

PARC  Aiï  CERFS. 

Un  cerf,  une  biche  et  un  faon  dans  une  prairie. 


156.  VAN  RAVENSWAY  (Jean). 

LA  BLKOERIE. 

Un  troupeau  de  moutons,  chèvres  et  béliers,  s’apprête  à  sor¬ 
tir,  conduit  par  deux  bergers. 


157.  VAN  RAVENSWAY  (Jean). 


Un  troupeau,  conduit  par  un  pâtre,  rentre  â  la  bergerie. 


158.  VAN  GREIFFENSWERTH. 

IA  I0ÎVEEÎ. 

Les  bords  d’une  rivière  glacée,  limitée  à  gauche  par  une 
forêt  de  chênes,  à  droite  par  des  habitations;  sur  la  glace 
sont  occupés  des  bûcherons. 


159.  VAN  SCHENDEL  (Pierre). 

CLAIR  DE  LCAE. 

Canal  intérieur  de  la  Hollande;  des  habitations  et  des  mou¬ 
lins  s’élèvent  sur  la  droite.  Les  eaux,  qui  reflètent  les  pâles 
rayons  de  la  lune,  sont  sillonnées  par  des  embarcations. 
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160.  VERBOECKHOVEN  (Eugène). 

CHÈVRE  ET  CHEVREAU. 

La  chèvre  est  de  profil  à  droite  et  en  plein  soleil  ;  près 
d’elle,  son  chevreau.  A  droite,  une  plante  de  rhubarbe;  au 
fond,  un  paysage  montagneux. 


161.  VERSCHUUR  (Wouterus). 

B.E  RETOUR. 

Dans  un  parc  de  château,  un  cavalier  a  mis  pied  à  terre  il 
conduit  en  laisse  son  cheval  blanc  richement  harnaché.  Deux 
lévriers  se  reposent. 


162.  VERSCHUUR  (Wouterus). 

E’ÉCURIE. 

Un  palefrenier  apporte  de  l’eau  à  un  cheval  blanc  et  à  un 
cheval  brun  ;  son  chien  est  auprès  de  lui. 


163.  VERVEER  (Salomon-Leonard). 

UN  VILLAGE. 

A  droite,  des  habitations  ;  au  bord  de  l’eau,  une  barque 
ensablée  et,  dans  le  fond,  un  mât  qui  sert  de  signal.  A  l’avant- 
plan,  trois  personnes  causent. 
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164.  WEIDNER  (Guillaume). 

NATURE  .MORTE. 

Sur  un  appui  en  pierre,  une  bécasse  entourée  de  raisins, 
puis  des  citrons,  des  pommes  et  un  verre  de  vin. 


165.  WEISSENBRUCH  (Jan). 

ENTRÉE  RE  PORT. 

Des  maisons  à  gauche.  Sur  le  quai,  une  jeune  paysanne 
s’avance,  tenant  son  enfant  par  la  main. 


TROISIÈME  SÉRIE. 


Hauteur  14  1/2  cent.  Largeur  11  1/2  cent.  Bois. 


166.  BERNHARD  (Thierry). 

A  SCI1EVENINGEN. 

Un  pêcheur,  assis  sur  une  palissade,  cause  avec  une  jeune 
et  jolie  marchande  de  poisson  ;  près  deux,  un  enfant  joue  avec 
un  chien. 
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167,  BLOEMERS  (Arnold). 

PERDRIX  ET  FLEURS. 

Sur  un  appui  en  marbre,  un  bouquet  d’œillets  doubles 
et  de  gueules-de-loups,  des  raisins,  des  pêches  et  un  quartier 
d’orange.  Une  perdrix  suspendue  par  la  patte  et  une  poire  à 
poudre  complètent  l’œuvre. 


168.  BODEMAN  (Guillaume). 

PAl’SAGE. 

A  gauche,  des  rochers  au  bord  d’une  rivière  qui  forme  cas¬ 
cade  au  premier  plan.  A  droite,  un  chemin  escarpé  longe  des 
rochers  couverts  de  végétation;  sur  le  chemin,  un  cavalier 
cause  avec  une  jeune  fille. 


169.  BODEMAN  (Guillaume). 

SITE  RES  ARREXAES. 

Entre  des  rochers,  une  rivière  prise  de  glace.  Un  paysan  se 
dirige  vers  le  spectateur.  Des  arbres  interceptent  la  vue. 


170.  BOSBOOM  (J.). 

INTÉRIEURS  R*  ÉGLISES. 

Deux  vues  intérieures  d’églises,  prises  du  côté  du  chœur; 
quelques  figures  les  animent. 
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171.  BOSSUET  (François). 

SOUTENIR  DU  MAROC. 

Porte  de  la  Kasbah  à  Tétuan. 


172.  BOSSUET  (François). 

SOU  VE  AIR  D’ESPAGNE. 

Porte  du  Pardon  et  tour  de  la  Giralda  à  Séville. 


173.  CALISCH  (Maurice). 

EA  JEUNE  MÈRE. 

Elle  est  assise,  tenant  sur  ses  genoux  son  enfant  qui  l’em¬ 
brasse  avec  effusion. 


174.  DE  BRAEKELEER  (Ferdinand). 

EE  SÉDUCTEUR. 

Sous  une  tonnelle,  un  cavalier  est  attablé  avec  une  jeune 
paysanne,  à  laquelle  il  conte  fleurette;  un  chien  les  regarde. 


175.  DE  BRAEKELEER  (Ferdinand). 

HIVER. 

Un  paysan  et  son  enfant  attendent  à  la  porte  d’une  ferme, 
au  toit  couvert  de  givre,  qui  s’élève  au  bord  d’un  canal  pris  de 
glace. 
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176.  DE  VLETTER  (Simon). 

LE  JOKEliH  D  OKGIE. 

Une  servante  fait  écouter  à  un  enfant  les  airs,  peu  mélo¬ 
dieux,  d’un  orgue  de  Barbarie. 


177.  EECKHOUT  (Jacques). 

INTÉRIEUR. 

Jeune  femme  assise  dans  un  fauteuil  rouge,  à  haut  dossier; 
elle  tient  sur  les  genoux  son  enfant  endormi,  quelle  regarde 
avec  amour. 


178.  EECKHOUT  (Jacques). 

LA  LEfO%  UE  LECTURE. 

d 

Intérieur  d’appartement  ;  une  femme  âgée  apprend,  à  lire  à 
une  petite  fille.  La  Bible  lui  sert  d’abécédaire. 


179.  EHNLE  (Adrien). 

IL  A  VISITE. 

Une  jeune  femme  assise,  le  coude  appuyé  sur  une  table, 
cause  avec  un  cavalier  debout,  vêtu  d’une  casaque  de  buffle. 


180.  GEIRNAERT  (Joseph). 

LES  BELLES  UE  SAVON. 

Un  père  de  famille,  assis  sur  un  escabeau,  fait  des  bulles  de 
savon,  pour  amuser  deux  enfants. 
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181.  GEIRNAERT  (Joseph). 

EE  BÉNÉDICITÉ. 

Famille  réunie  autour  d’une  table  modestement  servie  ;  la 
mère  fait  dire  le  bénédicité  à  son  enfant. 


182.  HAANEN  (Georges). 

EE  POMTI$IIE  DE  VILLAGE, 

Il  lit  un  journal  à  la  lueur  vacillante  d’une  chandelle  et 
fume  sa  pipe. 

183.  HAANEN  (Georges). 

LA  SERVANTE  PARESSEUSE. 

Elle  s’est  endormie,  le  coude  appuyé  sur  la  table.  Une 
chandelle  projette  sa  clarté  fumeuse  sur  son  visage,  qui  se 
détache  en  vigueur  sur  le  fond  sombre  de  l’appartement. 


184.  HUNIN  (Pierre-Paul- Aloys). 

L’ENFANT  MALADE. 

Une  jeune  femme  adresse  à  Dieu  de  ferventes  prières,  pour 
qu’il  protège  l’enfant  malade  quelle  tient  sur  ses  genoux. 


185.  JACQUAND  (Claudius). 

SOUVENIR  DU  LANGUEDOC. 

La  quêteuse  visitandine  à  la  porte  de  l’église  Saint-Servien, 
à  Toulouse. 
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186.  JACQUAND  (Claudius). 

SOUVENIR  DES  BORDS  DE  LA  ZERGUE  (<Jépl.  dll  RlîÔne). 

Les  oubliettes  du  château  de  Chaponay. 


187.  KOEKKOEK  (Barend-Cornelis). 

1/ÉTÉ. 

Sur  les  bords  d’une  rivière,  à  l’ombre  de  beaux  chênes, 
s’élève  une  chaumière  dont  le  cristal  des  eaux  reflète  l’image. 
Un  bûcheron,  puis  un  cavalier  causant  avec  un  piéton,  animent 
le  chemin  longeant  la  rivière.  La  vue  est  bornée  par  des  mas¬ 
sifs  d’arbres  et  des  taillis. 


188.  KOELMAN  (Jean-Henri). 

I/OISENU  CAPTIF. 

Intérieur  hollandais.  Un  adolescent  apporte  à  son  jeune 
frère,  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,  un  chardonneret  tenu, 
par  un  cordon,  à  un  perchoir. 


189.  KRUSEM AN  (Corneille). 

UNE  VICTIME  DE  L’AMOUR. 

Une  jeune  femme,  chassée  du  toit  paternel,  s’éloigne  du 
village  qui  l’a  vue  naître,  emportant  son  nourrisson,  fruit  de 
sa  faiblesse. 
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190.  PIENEMAN  (Nicolas). 

i/adiel. 

Un  gentilhomme  agenouillé  aide  une  jeune  femme  à  se 
mettre  en  selle.  Un  page  retient  avec  peine  le  coursier  qui 
piaffe  d’impatience. 

* 

191.  RADIN-SALEH  (Le  prince). 

.S AI. VI’  AA TO B  A' 10. 

Assis  sur  un  fragment  de  roc,  un  crâne  en  main,  il  médite 
sur  le  peu  de  durée  des  vanités  terrestres. 

192.  RADIN-SALEH  (Le  prince). 

LA  SOIOLlt. 

Elle  adresse  à  Dieu  ses  ferventes  actions  de  grâce;  elle 
tient  un  livre  d’heures  en  mains. 


193.  REEKERS  (W.-Jean). 

LA  ItOljRlUCE  I.HPltOYISLË. 

« 

Un  père  de  famille  donne  la  bouillie  à  son  petit  marmot, 
dont  il  s’est  constitué  le  gardien  en  l’absence  de  sa  femme. 


194.  REEKERS  (Henri). 

FRIITS  ET  ACCESSOIRES. 

Sur  une  table  de  marbre,  des  fruits,  une  bouteille  de  vin 
et  des  roses  variées  qui  entourent  une  perdrix  attachée  par 
une  patte. 
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195.  SCHMIDT  (Guillaume). 

LA  VISITE  AU  PRISONNIER. 

La  femme  du  geôlier  vient,  avec  ses  deux  enfants,  visiter 
un  prisonnier  dans  sa  cellule. 


196.  SCHNEIDERS  VAN  GREIFFENSWERTH(Boniface). 

PAYSAGE. 

Deux  enfants  jouent  sur  un  chemin  émaillé  de  verdure. 
A  gauche,  une  rivière,  et,  dans  le  lointain,  une  ville  et  des 
prairies. 


197.  STEENBERGEN  (Albert). 

FRUITS  ET  FLEURS. 

Sur  une  tablette  de  marbre  sont  posés  quelques  raisins 
blancs  et  rouges,  des  prunes  et  un  vase  contenant  un  bouquet 
de  roses,  œillets  et  pivoines. 


198.  TILMONT. 

LA  RENCONTRE. 

Trois  frères  quêteurs  sont  arrêtés  près  du  porche  d’une 
église  ;  l’un  d’eux  est  assis  et  a  déposé  son  panier  à  terre. 
Les  deux  autres  causent. 


199.  VALOIS  (Jean-Chrétien). 

LE  H  ARE. 13. 

Une  odalisque  écoute  les  propos  galants  d’un  personnage, 
vu  de  dos;  un  rideau  relevé  permet  d’apercevoir  un  jardin. 
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200.  VAN  OS  (Georges-J.). 

FRUITS  ET  FLEURS. 

Sur  une  tablette  de  marbre,  deux  pêches,  des  raisins,  des 
jacinthes  et  une  branche  d’anémone. 


201.  VAN  OS  (Georges-JO. 

FRUITS  ET  FLEURS. 

Sur  un  appui  en  marbre  jaune  :  une  citrouille,  des  pommes, 
une  grappe  de  raisins  noirs,  et,  dans  un  panier  renversé,  une 
perdrix;  puis,  pour  couronner  l’œuvre,  une  tige  de  rosier 
blanc  fleuri  et  une  branche  de  tournesol. 


202.  VAN  SCHENDEL  (Pierre). 

L1  TOILETTE. 

Une  jeune  femme,  assise  près  d’une  table,  fait,  à  la  lueur 
d’une  chandelle,  les  derniers  apprêts  de  sa  toilette.  Dans  la 
pénombre,  un  cavalier  debout. 


203.  VAN  WOENSEL  (Pétronille). 

FRUITS. 

Dans  une  jarre  en  faïence  de  Delft,  des  fruits  :  pêches, 
prunes,  raisins  et  brugnons. 
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204.  VERHEYDEN  (François). 

I  \  CHAGRII  D'OIGIOV. 

Un  cuisinier  rit  à  gorge  déployée  des  pleurs  involontaires 
qu’il  verse  en  pelant  des  oignons. 


205.  VERHEYDEN  (François). 

es  iiohre 

Il  est  attablé  devant  un  plat  de  moules ,  un  verre  de  bière  et 
une  miche  de  pain;  il  remercie  le  Seigneur  qui  daigne  lui 
envoyer  son  repas  quotidien. 


206.  VILLA-ÀMIL  (Genaro-Perez  De). 

\ 

SOUTENIR  i>  i:si»A4;vm 

Pendant  la  semaine  sainte,  des  fidèles  visitent  les  cryptes 
d’une  église. 


207.  VINTECNTZ  (Louis-A.). 

L’AlünttWE. 

C’est  en  hiver  :  une  jeune  femme  trouve,  en  sortant  de  chez 
elle,  des  mendiants  accroupis  à  sa  porte  ;  elle  leur  fait 
l’aumône. 


208.  WALDORP  (Antoine). 

IHTÉRIEUll  »E  L’ÉCIISE  DE  DELFT. 

De  nombreux  fidèles  assistent  à  l’office  divin. 
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209.  WALDORP  (Antoine). 

TUE  DE  TILLE. 

A  la  porte  dune  habitation,  à  droite,  une  femme,  portant 
un  enfant  sur  le  bras  et  tenant  une  petite  fille  par  la  main, 
cause  avec  un  paysan.  Dans  la  rue,  à  gauche,  trois  autres 
personnes. 


210.  ANONYME. 

Paysage  avec  rivière  formant  cascade,  puis  un  pont.  A 
gauche  du  pont,  s’élève  un  bâtiment  d’architecture  italienne  ; 
fond  montagneux. 


QUATRIÈME  SÉRIE. 


Cadres  variés.  —  Formats  différents. 


211.  VAN  OS  (Georges-J.). 

PENDANT  DU  NUMÉRO  SUITANT. 

Sur  une  tablette  de  marbre  sont  posés  :  une  pomme,  une 
tranche  de  citron,  une  nèfle,  puis  un  bouquet  de  fleurs. 


Hauteur  11  cent.  Largeur  15  cent.  Bois. 


212. 


VAN  OS  (Georges-J.). 


FLEKRS. 

Rose  rouge,  rose  blanche,  des  nèfles  et  quelques  gueules- 
de-loups. 

Hauteur  11  cent.  Largeur  15  cent.  Bois. 


213.  VAN  DER  HULST. 

PORTRAIT. 

Portrait  de  S.  M.  Guillaume  Ier,  roi  des  Pays-Bas. 
Hauteur  13  cent.  Largeur  11  cent.  Bois. 


214.  VERSCHUUR  (Wouterus). 

Tête  de  bœuf  noire  plaquée  de  blanc,  représentée  de  profil. 


215.  VAN  SCHENDEL  (Pierre). 

ÉTUDE  D'ACCESSOIRES. 

Buste  en  plâtre,  verre  de  Venise,  broc,  etc.,  etc.,  éclairés 
par  une  lampe  à  réflecteur. 


216.  SEBRON  (Hyppolyte). 

MOINES. 

Vue  d’un  monastère  d’architecture  ogivale.  Effet  de  nuit. 
Hauteur  12  cent.  Largeur  18  cent.  Bois, 
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217.  VAN  HOVE  (Barthélemy-Jean). 

VIE  INTÉRIEURE  11’ UNE  T  IEEE  »E  EN  ÜOEEMDE. 

Au  premier  plan,  un  canal  ;  sur  les  quais,  de  nombreux  pro¬ 
meneurs.  Des  barques  sillonnent  le  canal. 

Hauteur  16  cent.  Largeur  20  cent.  Bois. 


218.  VAN  HOVE  (Barthélemy- Jean). 

VUE  DE  EN  SINYE, 

Prise  du  grand  marché . 

Hauteur  15  cent.  Largeur  19  cent  Bois. 


219.  OPPENBROUWERS  (Jean-François). 

PNYSNGE. 

Vue  des  dunes,  effet  de  soleil  couchant. 

Hauteur  15  cent.  Largeur  20  cent.  Bois. 


220.  Attribué  a  SCHELFHOUT. 

RIVER. 

Canal  glacé  aux  environs  de  la  mer. 

Hauteur  15  cent.  Largeur  20  cent.  Bois, 

221.  —  Vue  d’un  canal  à  l’embouchure  de  la  mer;  effet  de 

soleil  couchant. 

Hauteur  15  cent.  Largeur  20  cent.  Bois. 
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222.  MERTZ  (Jean-François). 

Gentilhomme  lisant. 

Hauteur  20  cent.  Largeur  14  cent.  Bois. 

223.  MERTZ  (Jean-François). 

Jeune  femme  devant  un  clavecin.  Pendant  du  précédent 


numéro. 

Hauteur  20  cent.  Largeur  14  cent.  Bois. 

224. 

BRI  AS  (Charles). 

IMTÉRIEIJR. 

Un  tonnelier  est  occupé  à  cercler  un  tonneau;  près  de  lui, 
un  jeune  garçon  assis  tient  un  enfant  par  la  main. 

Hauteur  23  cent.  Largeur  18  cent.  Bois. 

225.  ANONYME. 

Deux  petits  tableaux.  Des  fleurs  dans  une  bouteille. 
Hauteur  12  cent.  Largeur  8  cent.  Cuivre. 


Le  supplément  à  ce  catalogue,  composé  des  dessins  et  de  quel¬ 
ques  tableaux,  paraîtra  incessamment . 
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